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AVANT - PROPOS. 

' * » • K 

£ V 

E Tocfin Fribourgepis , titre inté? 
refiant ! U ouvrage qu’il procédé tefi 
réellement moins par fon élégance que par 
l’efprit patriotique & la vérité qui en ont 
dicté tous les mats. // efi fait fans doute pouf 
réveiller ceux qui dorment d’une coupable 
létargie , & qui refient dans une fatale 
indolence , fans fe hâter de travailler vi* 
goureufement à feçouer le joug des opprefr 
feurs de la patrie ; qui y trouveront aujji 
leur çonfufipn , avec leurs odieux panifans t 
Le ftyle , par fa fimplicité , efi à la portée , 
tant des get\s de la ville , que de la camr 
pagne , Peut-être que quelques-uns de ceux * 
çi ferçtnt d’ ahord etnbarraffês à la lecture du 
jiQtn /Apollon J qui efi pris , che^ les 
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Avant-Propos. 

Poètes , pour le dieu de la, mufique & de la 
poéjie ; de Thémis , qui repréfente la juf- 
îice } de Plutus , quon dépeint pour le dieu 
des tré fors ; de Minerve, qui préjîde aux 
fciences , &c. ; mais , en attirant leur at- 
tention , on cherche à les amufer & à les 
inflruire , le&orem dele&ando , pariterque 
mcnendo. Horat. D'un côté y il a déjà 
paru beaucoup d'imprimés qui démontrent 
avec folidité les fourberies , la mauvaife 
foi & les malverfations des Secrets ; de 
l'autre , la jujlice & le bien - fondé des 
plaintes & des réclamations de la Patrie , 
foit de la noble Bourgeoise - Générale 
Représentante , trompée , rebutée , trahie , 
vexée , tyrannifée. 

Z’Expofé justificatif , la Lettre d'un 
membre de la Communauté , l'irréfra- 
gable Répliqué à la frivole Réponfe quon 
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Avant-Propos, ü) 

y fit; la Lettre des deux coraperes bour- 
geois , forains jurés de Cormonde & de 
Guin ; les Repréfentations bourgeoifes , 
/Abrégé hiftorique des conflitutions de 
la ville & république de Fribourg , le Mé- 
moire pour la bourgeoise , le Cri du 
peuple , & bien dÜ autres ouvrages , fon* 
autant d armes qui combattent Vengeance 
fecrete avec avantage . 

Le Tocfin ci aura , j'efpere , un air de 
nouveauté , qui dans fon genre peut avoir 
un certain mérite. On prie le lecteur rai* 
fonnable de ne pas s'ennuyer aux fri - 
quentes & née eff dires répétitions du nom , 
oui , de ce nom générique & odieux des 
Secrets, qui font V objet de cette 'fatyre 
comme ils font la caufe des malheurs de 
la patrie. Ah, fi l'auteur du Lutrin & 
celui des Précieufes ridicules , &c, , avoignf 
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iv Avant-Propos. 

-eu de leur tems yche^ eux r des Secrets, 
, üh , quils auroient eu beau jeu , & une 
r ample matière r. pour exercer leur génie 
moral & cenfeur * & leur mufe fatyrique*. 

• On fait que plufieurs lecleurs font déjà 
pleinement au fait de nos • affaires poli- 
tiques ; mais quelques-uns ne feront pas 
fâchés qu’on les mette dans un nouveau 
jour : d’autres , qui rien ont pas une con- 
noijjance aujji étendue , liront cet ouvrage ■ 
avec encore plus d’intérêts Ce fl pourquoi 
fauteur a trouvé à propos de faire des 
.notes & des réflexions hifloriques & po- 
litiques, en fimple prof e , qui , pour être 
un peu diffufes r font renvoyées à la fuite 
du poème . 

On ne doit pas être furpris fi l’on y 
déclame fi ouvertement contre les Secrets . 
ah , on les a affe^ a & que trop ménagés 
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Avant-Propos» y 

jufquici ; fans que , pour cela y ils fefoient 
. amendés. Au contraire , ils Je font montrés 
toujours plus médians. Qu il foit donc 
permis de dire la vérité dans tout fon 
jour ; car vouloir la dire à eux feuls avec 
fruit, cefl prétendre blanchir un Ethiopien „ 
. Je ne fais que retracer fous les yeux 
du public une foible efquiffe des abus & des 
iniquités quon a éprouvés , & qu’on 
éprouve encore chaque jour de leur part . 

Leur forme de gouvernement , c’efl-à- 
.dire , leur ariflocratie , ejl fi refferrée, Ji 
abufive , fi pemicieufe , que je peux dire 
de celle-ci , hardiment & avec vérité , 
d’après le célébré auteur des Annales 
politiques , Théorie des loix civi- 
les , tome III, page 280 : 44 que cefl 
,, de toutes les adminiflrations la plus 
,, corruptible , ou plutôt la plus çorrom* 
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\) Avakt-Propos. 

,, pue , & par conféquent la plus def- 
„ potique. Elle ejl néceffairement dépra - 
,, vée i rinjlant de fa naiffance. Elle a 
,, tous les inconvéniens du pouvoir d’un 
,, feul ; elle ri a aucun de fes avantages ; 
,, elle multiplie le nombre des fouverains 
» dans un même état , & par conféquent 
,, les troubles , les vices , ainf que les char- 
„ ges du peuple. Il ri y a point de gou- 
,, vemement plus dur , il ri y en a point 
„ de plus impitoyable ; il ri 'y en et 
„ point de plus tyrannique . Le vrai def- 
„ potifme riefl que le dernier degré de l’a- 
„ rijlocratie . „ 

Puijfe ce petit effai produire du fruit ! 
ah , puiffe-t-il faire revenir à réfipifcence 
les tyrans avec leurs adhérons , & donner 
du courage & de l’ activité néceffaires aux: 
vrais enfans & amis de la patrie , pour 
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A V A N T - P R OP O S 


• • 
V1J 

repou (fer & détruire la tyrannie , dont la 
mefure ejl comble , & répand de tous 
côtés. Eja agite ! O mes chers compa- 
triotes , écoute ç la belle leçon que vous 
donne V imitateur déHervey : 

33 Sans cloute qu’il eftbeau de manier les armes, 
3 > D affronter les hafards , de braver les allarmes j 
33 Mais c’eft quafid la patrie ordonne à Tes enfans 
33 D’oppofer leur courage aux fureurs des tyrans. 

33 Oui, pour défendre alors vos foyers $c vos 
temples , 

33 De vos braves aïeux fuivez les beaux exemples ; 
33 Montrez à votre tour la force de vos bras j 
33 Courez à la viétoire , ou du moins au trépas ; 
33 Certains que vos exploits ne feront plus des 
crimes , 

3> Et que vous cueillirez des lauriers légitimes. 

33 Qu’importe les débats qui troublent vos voi- 
lîns ? 

33 Votre liberté feule a droit d’armer vos mains. 
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vUj A V A N T - P R O P O S. 

» Des maux qui des mortels font le trifte partage , 

3 #4 . ’ * ^ V 

sj Le plus grand , à vos yeux , doit être l’efclavage. 
» Un SuilTe doit- pouvoir fouffrir tous les revers ^ 
s» Il doit tout fiipporter... hors la honte & les. fers^ 
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LE TOCSIN 

FJEtXS O'VJlGrFOXS, 
POË M E. 


»’ E s T en vain d’Apollon <Ju implorant lu 
•faveur , 

Je voudrois de mes vêts corriger là fadeur j 
Je fens avec regret , malgré ce que je faflè , 
Qu’ils font défavoués de l’érudît PàrnafTe. 

Ma foible mufe refte au pied de l’Hélicon ; 
Ma lyre ne fait point former un plus doux fon. 
Suis-je donc fans efpoir que mon ingrate veryo 
Puifle rimer ici fans déplaire à Minerve ? 

O ma mufè ! à mes chants devrois - je renoncer . 
Sans du gouvernement les abus annoncer? 

Ne pourrai-je du moins , d’un trait patriotique , 
Crayonner Amplement le démon tyrannique 
Qui , dans Fribourg enSuiife, exerce fes horreurs. 
Et remplit ce canton des plus fombres rumeurs » 
Sans altérer le vrai , faire des réprimandes. 
Aux S ecrets, dédaignant les plus juftes demandes? 

r • 
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Ah , bientôt il me vient une infpiration 
De faire ingénument cette invocation : 
ce O ma chere Patrie ! à mon fècours , de grâce , 
Ah l de ma mufe viens réparer la difgrace. 
s> Puifque je fuis , hélas i rebuté d’Apollon , 

» De rimer, pour toi feule , infpire-moi le don. 3» 
La Patrie , à ces mots , ô fpedacle admirable ! 
M’apparoît à l’inftant, fous un air vénérable : 
Nul mortel n’eut jamais fon port majeftueux i 
Son maintien noble & doux n’a rien de faftueux. 
Mon efprit ni mon cœur ne purent méconnoître 
Quelle étoit celle ainfi qui daignoit m’ apparaître. 
Cette infigne faveur j’admirois étonné ! 

Pénétré de refped,je me fuis profterné. 
Comme l’on peut penfer , aux pieds de la déefîc. 
Julie ciel I ô douleur ! quelle eft donc la triftefie 
Que me montre bientôt fon vilage divin ? 

Son teint , jadis fleuri , paraît pâle & chagrin. 
Que dis-je ? j’apperçois de fang fa robe teinte : 
Sa voix rend un foupir & la plus trille plainte . 
Les larmes, à grands flots , découlçntde fes yeux. 
Elle frappe des mains en regardant les deux. 
Plein d’effroi , je me tais , fon difeours je deflre. 
Bon dieu ! voici d’abord ce qu’elle me va dire : 
« Cefle de murmurer, mon fils , contre Apollon . 
Je te ferai monter fur un autre Hélicon ; 

Moi, la Patrie , entends de t’infpirer la rime. 
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Sans que do&e Apollon puiflfe m’en faire un crime. 

Je t’ordonne, mon fils , de venger par tes vers 
Les malheurs infinis, les outrages divers 
Que je louffre, venant de la fiente engeance , 
Qui prétend tout tenir fous fa feule puiffance. 
Parle des coups meurtriers que porta fur mon fein 
Des fcélérats Secrets la parricide main. 

Ne fois donc pas furpris de me voir éplorée; 
Par ces gens -là Thémis n étant plus honorée. 
Mon Peuple dès long-tems eft fort tyrannifé* 
Puifque de m’invoquer tu es fi bien avifé. 

Je viens t’exaucer , toi , que j’aime & confidere , 
Comme un enfant chéri , bravant tout pour fa 
mere. 

Je te fais la faveur de me montrer à toi , 

Et j’applaudis , mon fils , à ton zele pour moi : 
Démontre en tes écrits des fecrets la malice ; 
Excite tous les cœurs à mon jufte fervice. 

Menace de grands maux tous ces indignes fils 
Qui s’obftinent encore à vexer mes amis. 

Rends par-tout odieux tous ceux qui me haïYTent ; 
Fais détefter encor tous ceux qui me trahilfent. 
Ah , puiflent - ils plutôt dans mes bras revenir , 
Comme de dignes enfans,à toi fe réunir! 

Quel bonheur le fèroit pour toute ma famille , 
De fuivre. l’équité , ma favorite fille ! 

Efpérons toutefois un plus heureux deftin. 
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Le Tocjîà 

Adieu, mon fils , adieu -, mets la plume àïa main.» 

Tout âuflitôt je vis difparoître la dame : 
tjn doux faififlèment s’empara de mon ame. 
Et bientôt, avec joie, 8c fans trop s’efcrimer» 
Ma mufe s’anima du pouvoir de rimer. 

De nos bons fondateurs rappelant la mémoire , 
A nos usurpateurs j'amènerai l’hiftoire. 

G’eft ainfi qùe ma mufe , en variant feS chants » 
Louant les vertueux , blâmera les méchants 
Et, montrant les Secrets , fléaux de la patrie. 
Mettra dans un grand jour leur dure tyrannie. 

Tu reçus la nainance 8c tes droits, ô Fribourg ! 
Des généreux Bcrchtolds , ( i ) enfuite des Ki- 
bourg. ( i ) 

Les Habsbourgs maintefôis t’ont fait auïli largelfe, 
Yolande ■ fut ta bonne 8c dernière princelTe. 
L’Autriche 8c la Savoÿe , ( 3 ) à ta communauté 
Ont remis pat accord la fouveraineté. 

Tu fus pendant long-tems du bonheur la de- 
meure \ 

Mais , chez toi , lé malheur fait fëjour à cette 
heure. 

Les Secrets furvenus ( 4 ) ont fait ton mauvais fort. 
Ces viperaux font nés pour tè donner la mort, 
Heinricher ( 5 ) , par fa ru£e 8c fa fupercherie. 
Fut le premier auteur de la Secretterie. 

Qu’on a fenti de maux 1 combien l’on a gémi î 

Sous 
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Sous les monftres fecrets que l’enfer a vomis. 

Ce nom Secret renferme un dangereux myftere. 
Ah , la Chambre fecrete , ainfi qu’une Mégere , 
Par fon ambition , 6 malheur inoui l 
Du canton, dans fon gouffre, a les biens enfoui. 

O ma trifte patrie , 6 notre pauvre mere 1 
Qu’en fils reconnoiffant je chéris & révéré. 
Qui , comme tu promis, préfidesàmes chants* 
Tu favorifas trop des adoptés enfans. ( 6 ) 

Ces fils dénaturés , par noire ingratitude , 

T’ont fair fouffrir dès lors la dure fervitude j 
Et bientôt , ufurpant la plupart de tes biens , 

Te retiennent encor dans les plus durs liens. 

Le poignard des Secrets t’a fait vingt - huit blel- 
fures : ( 7 ) 

Deux cent vingt-quatre coups ( 8 ) fouvent, par 
eux , tu endures ! 

Combien de nouveautés fortirent du fénat. 
Qui mettent le tanton en pitoyable état. 

Dans les murs & dehors , les fur et es fangfues 
Exigèrent enfin mille chofes non dues. 

Dans tes derniers malheurs , le célébré Chcnau » 
L’avocat Cajlella & le zélé Race au 
Prirent , à grand danger , bien des foins , bien 
des peines. 

Pour r acquérir tesdroits& pour brifer tes chaînes. 

Mars paroiffoit vouloir accorder à leur coeur 

B 
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Ce rétablir Thémis en fon ancien honneur i 
Mais Cadré , mais Magnin , ( 9 ) 5 c bien d'autre* 
peut - ctre* 

Avifant les Secrets , en garde les font mettre 
De Chenaux auflitôt la tête efc mife à prix , 

A qui le faillira font promis cent louis. 

Au moment où Bellone, accourant à fes armes. 

Dans tout notre canton excitoit des allarmcs , 

Les prés étoient parés ( 10 ) de verdure 8t 
de fleurs. 

Flore portoit au loin les plus douces odeurs -, 

La nature brilloit aux riantes campagnes ; 

Les vaches de Gruyere alloiént paître aux mon- 
tagnes ; 

Dont les fromages font en grand nombre formés * 
lit plus loin que Csylan goûtés & renommés* 

En même tems, l’effroi, les remords , l’épou- 
_ vante , * 

Font trembler des tyrans J’injuftice criante. 

Le canton retentit du plus terrible bruit ; 

Et , de fes grands projets deflrant voir le fruit , 

Chenaux fort de la tour en bonne contenance , 

Pour demander les droits à la fecrete engeance , 

Qui, la ville auflîtôt fermant de toutes parts, 

Haulfe les ponts - levis , & garde les remparts. 

Chenaux prétendant faire, en paix, en affu- 
rance , 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ • 

Digitized by Google 



7 


Tribourgcois. 

Pour le bien du public fa jufte remontrance -, 

Il vient près de Fribourg ( i x ) hardiment le 
montrer > 

Redouté des tyrans , il n’y peut pas entrer. 

De retour vers Pojieux , grand monde s’y raf- 
fèmble. 

A quelque camp bientôt ce village relfemble. 
Les magiftrats pervers paroifTent aux abois ; 

De ce grand citoyen ils craignent les exploits. 
Pour lui , la Renommée efpérant réufllte , 

A fuivre Tes drapeaux les Fribourgeois excite; 
Et des femmes alors, pour un fi beau delTein 3 
Font armer leurs maris, 8 c fonner le toefin-, (n^ 
Voulant des anciens droits ravoir les avantages. 
On s’anime , on fc meut aux Bourgs comme aux 
villages. 

Les tyrans effrayés à Berne font courir , (23) 
Implorant qu’à l’inftant on vînt les fecourir , 
Et n’ofant fe fier , dans cette peur amere , 
Qu’à la fidélité d’une troupe étrangère. 

Dès lors, Fribourg rempli de différens loldats 
On s’occupe fans ceffe à parler de débats. 

Déjà la nuit , par-tout , étend fes fombres aîles. 
Entous lieux, dans la ville, on met des fcnrinelles^ 
Et dans Avry , (14) Chenaux tranquillement 
je vois 

Se coucher dans le lit , pour la derniere fois. 

B a 
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9 ' * Le Tocfin 

Tandis qu‘un douxfommeiJ ajfeuné Tes pau- 
pières , 

Les Secrets font troublés de diverfes maniérés^ 

• • 

Us paroifïènt plongés en défolation. 

Tout, chez eux, eft tableau de confternation. 
Leurs filles fans couleur, leurs femmes éplorées 
Montrent que de frayeur elles ïbnt dévorées , 
Croyant déjà fentir les terreurs de la mort. 

On les entend gémir d’un fi funcfte fort ; 

Et difent , en penfant aux horreurs de la gUerrë * 
De nous bientôt , hélas ! c’efi: fini fur la terre. 
Cependant, du foleil les rayons éclatans 
Viennent déjà darder fur toqs les combattans. 
Mille & plus font rangés , dès cette matinée ; 
Plus du double , au milieu de la même journée , 
Tous , avec allégrelfe , ( ij ) accourent vers 
Chenaux , 

Pour l’aider de leurs bras dans fos guerriers tra- 
vaux. 

En brave commandant de cette infanterie , 
11 l’exhorte à fervir dignement la patrie ; 
Tandis que Caftella , ( 16 ) difpofé pour la paix. 
Fait porter un écrit qui confeille aux Secrets 
D’écouter du public les juftes remontrances , 
Et d’éviter ainfi le danger des vengeances» 
Mais du tèms que l’on vit l’intrépide Raccau (17) 
Former des partifans aux quartiers de Belfau -, 


Digitized by Google 


Tfibourgeois. 


9 


Les magiftrats tremblans , renfermés dans la ville 
Lurçnt perfidement recours à Froidtvilh , 

Qui fortit de la place ( 1 8 ) avec (on efcadron , 
Suivi d’infanterie, ainfi que du canon, 

Sans combat , ce guerrier fut doux & pacifique j 
Il en donna ;>our lors une preuve publique. 

Au peuple mécontent, çe chef plein .d’équité 
Promit les juftes droits pour la tranquillité. 

J 1 gagne enfin les cœurs ; mais , 6 vaine promelfe ? 
Les Secrets , revenus de leur grande dëtrefiè , 
En voyant délarmés les bons reprélèntans , 

Se montrent de nouveau fourbes & inlolensi 
Ofent lever le front de leurs têtes altieres, 
Berne , avec deux cantons , leur prêtant lès ban' 
nieres, 

Loin de rendre les droits juftement demandés , 
L’injuftice empêcha qu’ils fuflènt accordés. 

Les Cromwel Fribourgeois, des trompeurs vrais 
modèles , 

Qnt rendu , malgré lui, Froideville infidèle. ( 19 ) 
Cruels , autant que font des taureaux mugiflans» 
Sur l’arêne , en corpbat , les lions rugilTans , 
Les tigres africains, les ours en Sybérie , 

Ou des loups affamés dans une bergerie. 

Tels, du fang de Chenaux (20) les Stçretf 
afifouvis 

Ont Caftella & Raccau vivement pourfums ; ( a ) 

P; 


Digitized by Google 



10 


Le TacJIrt 


Les ont perfécutés par leurs pouvoirs trop minces. 
En Suifle , aux environs, chez les rois , chez les 
princes -y 

Attaquèrent par-tout fans fuccès leur honneur, 
Jiifques fur leurs enfans ont tourné leur fureur, (b) 
A plufieurs Fribourgeois (c ) , injuftemenr fève res. 
Ils leur ont fait fouffrir les prifons , les galeres : 
Barbares procédés, dignes d’un Hottentot, 

D un Cannibale affreux , d’un Huron , ou plutôt 
Des Secrets , dont l’orgueil & la noire malice , 
L’étrange perfidie & l’infigne injuftice 
Vont furprendre l'Europe , indigner l’univers L 
Chacun détellera des juges Ci pervers. 

Dans cetemsmalheureux que l’innocence pleure. 
Les députés de Berne Sc Lucerne & Soleurc (d) 
Arrivent à Fribourg en bonne intention , 

Et viennent prëfenter leur médiation , 

Pour faire modérer les tranfports de la rage 
Des juges excitant fi méchamment l’orage 
Dans la ville & dehors contre maints braves gens. 
Qu’ils menacent déjà de mort ou de tourmens. 
Mais de juger, eux feuls (e), jaloux d’un faux ufago» 
De ces bons Députés refufent l’arbitrage , 
Conviennent feulement de la permilllon , 

Que chacun faire peut repréfentation, 

La Bourgeoifie alors, des Secrets redoutée, 

A remontrer fes griefs fut par eux invitée , 
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Prit d’inutiles foins , fit de vains mouvemens 
En demandant à vpir fes anciens documens (/*) , 
Et les titres formant la bafe politique , 

Que les bons Fondateurs de notre république 
Avec leurs fuccelTeurs , lui donnèrent jadis : 

On lui refufa tout , droits dus &c droits promis. 

Par les trompeurs Secrets elle fut rebutée , 

Et pour rebelle , encor , elle fut réputée : 

Oui , chez eux , c’eft ainfi que la mauvaife foi 
Contre toute équité prétend donner la loi ! 

On voyojt cependant la grande Bourgeoisie 
Se réveiller alors fortant de létargie j 
Les noirs foucis troubloient des Secrets le repos, 
Et Morphée à leurs veux refufoit fes pavots. 
N’avoient-ils pas raifon d’avoir de l’inquiétude 
De la fin de leur régné ayant la certitude , 

Les Chartres à montrer dès qu’ils lèroient forcés , 
Comme très-juftement ils étoient menacés î 
La difcorde arrivant , par le trouble excitée , 
Voulant être inconnue & pourtant écoutée. 

Se mafque en magiftrat & vient dans le Confeil 
Donner aux feuls Secrets ce funefte confeil. 

>3 De la Communauté craignez-vous les pour-, 
fuites ? 

93 Redouteriez-vous tant quelques facheufes fuites} 
J 3 A mon exemple , ici , bravement avifés , 

« Soyez en çe moment courageux 3 c rufds.' 
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tu Que ne ruminez-vous dans vos têtes penfives- 
« D'enlever lourdement hors du lieu des archives 
Le coffre renfermant ces titres importuns î 
» T rompez le chancelier, chers amis, chers tribuns. 

Elle dit : à T avis on adhéré , on s’accorde , 

Le coffre eft enlevé (g) : mais, foudain, la difeorde 
Court chez le chancelier, l’avertit du larcin : 

Il court , crie , en fon lieu le ramène à la fin. 

O Ciel ! quelles horreurs ! ô vol î ô crime étrange. 
Qui méritoit fans doute une promte vengeance î 
V ol affreux , raviffant à la Communauté 
Les titres conftatans fa fbuveraineté ! 

Dans ce tems, trois commis, de l’argent trop avides, 
A leurs concitoyens font devenus perfides. 
Richard , Gendre , Frémi ot , plus encor que Go- 
deau (h) t 

Dignes tragiquement de defeendre au tombeau. 
Ont trahi la patrie en fe laiffant féduire (i) 

Pour la fecrettement dans le malheur induire. 

Elle abhorre à jamais ces prévaricateurs , 

Et tous ceux qui feront leurs maudits feélateurs î 
Ainfi , d’un vil profit l’honteufe frénéfie 
Attire fur leur nom l’opprobre & l’infamie. 

A la Communauté ce revers fut fatal ; 

Le mandat de Morat ( k ) lui fit auffi grand mal j 
Aux Bourgeois affemblés on fit une le&ure 
De cet écrit tout plein d’une emphafè très-dure i 
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Sans cloute , les Secrets en font les vrais auteurs , 
De l’ariftocratie en gagnant les fauteurs. 

O moment important ! en de telles conteftes , 

Le jufte préfident a reçu les protejies (/) , 

Que firent les bourgeois par les fages avis , 

Ainfi que par la voix de leurs dignes commis. 
Guifolan , Rei , Girard , trois patriotes braves. 
Au defpotique arrêt ont formé des entraves: 

I.e public , par ce trait , dignement affilié , 

De fes droits, un inlfant, ne s’efl: point défifté: 
En l’empêchant d’avoir une nouvelle chaîne , 

Us fe font attirés de nos tyrans la haine > 

Et, généreufement , fe font mis en péril 
D’être perfécutés & de fouffrir l’exil. 

La tyrannie , alors , en morgue menaçante , 
Aux Sautiers ( m ) ordonna d’une voix impofante 
D’aller de porte en porte avertir les Secrets 
De venir auffitôt entendre fes projets. 

La cohorte affiemblée : on écoute en filence 
Ce que fur le parquet, avec fa pétulance , 

Dit la Furie ayant le front noir Sc ridé ; 

Son teint , fos yeux fougueux ont l’air ici affidé : 
JJ O vous ! dit-elle , amis , par ma vive induftrie, 
33 Nourris & enrichis , menant joyeufe vie ! 

33 Vous , que j’ai fu loger au palais de Thémis , 

Qui reçûtes par moi biens , honneurs infinis , 

>3 Vous voyez qu’aujourd’hui on yout m otçr mon 
fiege , 
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a) Etmonfceptre de fer; & l’on me tend un piege; 

« On vient de protefter contre le cher mandat 
53 Que pour votre bonheur j’ai di&é dans Morat. 

Faites févérement aux Bourgeois réfiftance; 

•93 Hazardez , s’il le faut , toute votre puiflance: 

•3 Rei , Guifolan , Girard , dangereux & hardis, 

•33 Pour avoir protefté doivent être bannis. ( n ) 

33 Châtiez , pourfuivez tous autres téméraires , 

33 Faites trembler tous ceux qui font vos adver- 
• faires ; 

33 Par des coups de vigueur , quelqu’exemple frap" 
pant , 

a» Peut-être vous rendrez mon empire confiant. 

93 Faites-vous des amis par de belles promeffes (o), 
33 Employez des préfens de d’adroites carefies ; 

93 Vous tenez de Plutus les tréfors entaffés 
33 Que dans vos coffres-forts j’ai moi-même amafles, 
33 De ce Dieu favori tfiez force fervices , 

33 Pour vous faire garder renforcez les milices. 

»3 II faut mettre aux aguets, par-tout, des efpions; 
93 Gagnez des partifans de diverfes façons. 

33 Pour r/g7zer,piviSEe.C’eftmacheremaxime(p); 
33 Croyez-moi, que toujours elle vous (bit intime. 
33 Pour vos grands intérêts foyez de fins renards , 
33 Dont Fribourg foit la proie & tous les campa^ 
gnards : 

as Humiliez aufli toute antique noblefie ; 
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53 Votre Chambre fecrtttt en doit ctre maîtreflè. 

>3 Sous vos loix ta.baiffezcomtes,marq uis, barons fi/)» 
33 Supprimez de ces gens les titres fanfarons ; 

33 Et, pour les égaler &: faire auifi figure , 

33 II vous faut de vos noms ennoblir la roture. 

33 Devant tous les Cantons gardez-vous de plaider; 
33 Mais , s’il le faut , Plutus peut beaucoup vous 
aider. 

33 Vous avez de l’appui chez l’ariftocratie ; 

33 Craignez-vous le parti de la démocratie ? 

33 La chicane pour vous emploîra fès difcours ; 

33 Elle travaillera les nuits comme les jours : 

33 Ou plutôt , empêchez que votre Bourgeoifle 
3 » Se puiffe prévaloir en grande compagnie ! 

33 Mon cher Jofeph Wcrro , le fils de l’Advoyer , 

33 De cet ami fi cher , eft nommé chancelier. 

33 Vous voilà donc par lui les abfolus arbitres 
>3 Des Conftitutions , des documens , des titres : 

33 Vous pourrez les tronquer, les cacher , les ravir f 
JJ Et, mieux que ci-devant , du coffre vous faifir. 
33 Si les droits des Bourgeois feront mis en litige, 
33 Et devant les Cantons plaider on vous oblige; 
>3 Et par ce tribunal fuffiez-vous condamnés , 

33 Par vos meilleurs amis laiflés , abandonnés , 

33 Pour vous dédommager changez de batterie ! 

33 Vous êtes maîtres , feuls , de la chancellerie * 

33 Vous tenezen vos mains tous les publics tréfbrs (r), 
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93 Pour vous les partager ouvrez les coffres-forts î 
33 Laiffez dormir en paix l’honneur, la confidence* 
93 Car tout vous eft permis , ayez-en la croyance. 
»3 A vous font corps 5 c bicps (s) de vos humbles 
fujets , 

33 Ils doivent vous porter en tout tems leurs refpeds. 
33 Qferont-ils jamais fe bien mettre en défenfe 
33 Si, malgré vos frayeurs, vous faites contenance? 
33 Songez qu’il faut montrer de la févérité, 

33 Elle feule fera votre fécurité. 

Cela dit : Les Secrets , charmés de ce langage. 
Conforme à leurs defirs , en font un grand ufage ; 
Mais, o difeours affreux, 6 confeil infenfé, 

A ceux qui te fuivront, que de maux tu as creufé J 
Jufqu’à quand penfez-vous , tyrans impitoyables. 
Pouvoir donc exercer vos loix infupportables ? 
Ne mettrez-vous point fin à cette ambition 
Qui fait tout le malheur de notre nation ? 

Des charges , des emplois, de l’or infatiables. 
Donnerez-vous toujours votre ame à tous les diables’ 
Ah ! croyez-moi , tyrans; Thémis eft en courroux^ 
Et veut nous ramener un empire plus doux. 

Je l’entends, s’approchant dans un deuil déplorable, 
Son bandeau déchiré, d’une voix lamentable 
S’écrier en difant : 33 Secrets , rendez les droits 
33 A vos concitoyens , à mes chers Fri bourgeois ; 
?» Rendez-moi mon bandeau, mon glaive, ma bai 
lance , 
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î5 Je ne puis plus fouffrir votre inique arrogance', 
x> Pourquoi réfiftez-vous par d’injuftes débats ? 
si La vertu, pour vos’cceurs, n a-t-elle plus d’appas î 
»3 J’abhorre les refForts de votre politique. 

53 J’ai du crédit encor chez le Corps Helvétique* 
i>3 Ma rivale n’a pas par-tout un libre accès , 
as Et Plutus ne fauroit gagner feul ce procès. 

33 Notre grande Alliée, au pis-aller, la FRANCE 
*> Pourroit humilier , Secrets, votre impudence; 

» Et d’autres demi-dieux , d’accord avec LOUIS t 
33 Pourront fe déclarer aulTî vos ennemis. 

33 Ils favent que par vous, dès long-tems offenfée, 
33 J’afpire à voir bientôt Votre gloire pafTée. 

33 Scélérats 1 Vous voulez enlever les tréfors ! 

33 Quel forfait ! J Voulez-vous mériter mille morts. 

53 Des Conflit ut ion s j’ai gardé des copies ; 

33 Quant aux Originaux , il y Va de vos vies. 

33 Tous les douze Cantons connoîtront votre tort, 
33 Chez eux vous n’aurez pas le droit dit du plus 
fort. 

33 A vos larcins , Secrets , mettez une barriefe ; 

33 Celui du coffre eft fu de l’Helvétie entière. 

>3 Les lieux circonvoifins , croyez que je le lais , 

33 Et même les lointains connotent vos forfaits. 
33 La Liberté , jadis , tenant cette contrée , 

33 Des Cantons les plus grands fe voit auflî fruftrée. 
33 A Schwitç , Altorf , Stantç, Zug , & quelques 
>3 autres lieux 
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« Cette fille du Ciel fait encor des heureux. 

» Des bords de la Sari ne , hélas ! elle eft bannie, 
33 Et l’on y voit régner la noire tyrannie. 

33 Vous , furnommés Secrets , dont les nombreux 
abus, 

33 Bien loin d’être cachés font par-tout fi connus ! 
3> O vous, dont la conduite envers moi fi coupable 
» Aux bonsFribourgeois rend votre nom déteftable, 
33 Je ne veux, vous favez, que le plus jufte bien-, 
33 Ma maxime eft toujours que chacun ait le f:en. 
33 Sur les biens d’autrui , vous , par maxime con- 
traire » 

» Portant un œil avide, en faites votre affaire. 

33 Eh ! ne penfez-vous point aux reftitutions 
33 Que devez à Fribourg des ConJIitutions ? 

33 Elles font trop longtems entre vos mains rapaces, 
33 Vos cœurs font trop cruels , avares & tenaces. 

33 Par mille iniquités vous voulez tout avoir , 

33 Et vous ne favez plus quel eft votre devoir. 

»3 Mais il faut qu’en tous lieux bientôt je vous con- 
fonde ; 

33 Sur vos têtes j’entends le tonnerre qui gronde -, 
33 Que d’abus en mon nom , fous mon autorité , 

33 Pour fuivre impunément l’infame iniquité ! 

33 Vous m’êtes en horreur, à moi qui hais le vice, 
33 Qui chéris la droiture & qui fuis la JuJIice. 

33 Votre cupidité ne dit jamais , C'efi ajfe{. 
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3 , Mais bientôt les méchans vont ctre terraffés. 

» A nos douze Cantons, aux monarques peut-être, 
« Comme vous méritez je vous ferai connoître. 

« Croyez-moi ; ce n’eft point par la fé vérité 
Que vous a durerez votre tranquillité. 

C’eft d’oblèrver les loix , de chérir la clémence 
33 Qu’un bon gouvernement tient fa feule aflùrance. 

C'eft ainfi que Thémis fit entendre fa voix , 

Si digne qu’on la fuive,êc d’être d’un grand poids. 
Mais quoi 1 l’on voit encor cette Chambrt fecrette 
Avare 8 c orgueilleufc , imprudente , indifcrette , 
Dans fes crimes nombreux de nouveau retomber. 
Et toujours aux leçons de Thémis regimber. 
Sottement elle rêve à fon indépendance , 
Prétendant la garder avec fon infolence. 

Peut-être faudra-t-il verfer des flots de fang 
Pour abattre l’orgueil de cet ufurpé rang. 

O Ciel i la Liberté, qui vers nous vient paroître. 
Veut bien aufli de nous fe faire reconnoître. 
Autôt^d’elle paroît un nuage doré \ 

Elle fixe fiir nous un œil trifte , éploré. 

Prêtons à fes difeours une oreille attentive 
Qui veulent déchaîner la nation captive. 

33 Mon peuple Fribourgeois , dit-elle, efl: accablé, 
33 Et par fes magiftrats fon bien-être efl troublé : (t) 
33 O Cité de Fribourg ! ma chere Uchtlandie ! (u) 
* Tu reftes dans les fers par trop de modeftie. 
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„ Quoi l ne pourrois-tu pas, par un effort puiffant* 
i. Vaillamment fecouer un joug aufli prelfant, 

» Que t’impofent ceux qui,déja dès plufieurs luftres, 
9Î Comme des grands voleurs , fe font rendus il- 
h lires. 

» Le bon Guillaume Tell , grahd arbalétrier. 
Fut-il, tuant Gejler , coupable meurtrier? 

» Tell /par fa fléché , ôtant au fier GcJUr la vie , 

93 Délivra d’un tyran lui-même &: la patrie. 

93 Comme lesloups, les ours des bois font la terreur, 
3> Tel fut jadis à’Uri ce cruel gouverneur. 

»3 Les trois Suffis fameux, autres héros fideles, 

33 En Helvétie ont-ils le vil nom de rebelles ? 

33 Non !... De la tyrannie étant les deftruéteurs , 
3» De la Liberté SuifTe ils font dit fondateurs. 

33 Chenaux, Raccaud, Cajlella étant de brave race, 
33 Ont fuivi noblement de tels héros la trace * 

93 Mais la vile avarice &c lâche trahifon 
33 Ont fait multiplier contf eux la garnifon. 

>3 Leurs grands dêffeins ouvraient , en me rendant 
la joie , 

33 De la félicité pour ce Canton la voie. 

33 De ces trois Cicerons fuivez les vaillans pas , - 
33 Fri bourgeois ! contre ceux qui font Catilinas ! 
3» Contre tous vos tyrans arme! votre courage , 

33 Travaillez à fortir de ce rude efclavage ! 

33 Pour entendre ma voix les S écrits font les fourds. 

Je 
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»> Je vois quà m’écouter ils refufent toujours. 

» Ils difent, je l’entends : Quelle humeur fanatique 

Anime contre nous cette mufe emphatique ?.r 
Méprifons feulement cette futile ardeur „ 

1 / J» L *' 

Et faifons lui fentir notre jufie fureur. 

Si nous pouvions favoir l'auteur de la fatyre -, 

Il nous pairoit bien cher le plaifir de médire ! 
Mocquons-nous de ces fats ù de ces mécontens , 
Nous fomrnes fouverains , princes indépendans. 
Eludons , repouffons de nos fujets les plaintes ; 
Gardons-nous de laiffer appircevoir nos craintes . 

Notre garde fuffit dans un cas de danger , 

< 

Nos Bourgeois , nos fujets noferont plus bouger: 
Au befoin,t roi s Cantons nous prêteront leurs armes, 

■ ' t - '• • îi ’ 

Et voilà ce qui doit modérer nos allarmes. 
o) O Secrets ! par l’orgueil trop fouvent abufés., 

33 A l’équité toujours , quoi ! vous vous refiifez ? 
m Vous ne voyez donc pas cet affreux précipice 
Où vous fera tomber votre horrible injuftice ? 
s> Vous , qui tout le Canton fi fort tyrannifez , 

Ne méritez-vous pas d’être fatyrifés? 

33 Et, fameux impofteurs, vous nommez fanatifme 
33 Ce qui n’eft cependant qu’un vrai patriotifme. 

33 Vous ofez vous nommer princes indépendans ? 
3 j Avoir de vils fujets , des efclaves rampans ? 

33 Et vous empêcheriez contre vous de fe plaindre? 
3 > Ah ! vous-mêmes, tremblez; vous avez tout à 
craindre. „ Ç 
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s> Votre garde fuffit , vainement penfez-vouS * • 

33 Mais elle-même dit que vous êtes des fous; 

53 Et la pluralité , déjà trcs-mécontente , 

33 Fait que nous craignons peu vos foldats cent 
cinquante. * '* . ..\ 

is Croyez peu que pour vous trois Cantons vont 
s’armer ! 

Ils doivent vous haïr bien loin de vous aimer. 

33 EtlàCommunaut, i pour fes bons droits reprendre, 
33 Son fang avec ardeur ell très-prête à répandre. 

33 Ah ! plutôt put-on voir, pour terminer nos maux, 
s> Louis , Jofeph , Viàor déployer leurs drapeaux! . 
33 P ui fiions-nous voir plutôt rémonter la fiarine ! 

33 Que fi longtèms encor tel Sénat nous domine. 

33 O dit , îYcrro , Montenach , abufant du rabat , 

3 > Avec d’autres ont fait les malheurs de l’État. 

33 Vivans de la chicane 8 c de fbn artifice, 

33 A qui leur donne plus ils vendent la juftice. 

33 Ce méchant Advoyer , & ces deux fénateurs 
33 Sont des beignets S enfer ( v ) connus grands 
amateurs. 

33 C’éfl: ainfi que Python (w) , dans Ion emploi de 
î u ge, 

33 De ceux qui lui donnôient étoitle grand refuge; 
33 Mais qui, pour fe fauver de l’éternel tourment, 
33 Aux pauvres fon bien donna en un faint teftament 

f • 

33 Ces trois ingénieux 8c fourbes perfonnages 
33 D’un fénat ignorant entraînent les fuffrages j- 
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» E , au mépris des loix , par 1 eurs maudits talens, 
at Lui font faire , à leur gré , d’iniques jugemens : 
m Et, féduifant l’efprit par leur faufle éloquence , 
oj Pour le mal,très-fouvent,font pancher la balance. 
y> Ils pcnfent imiter 1 ’ufurpateur Cro/mvel 
a Politiques malins comme Machiavel : (xx) 

3} Ils ne méritent plus aucune déférence. 

» Oh non ! fferro doit point rentrer en préfiden- 
» ce ! (y) 

3 i Odet & Montenach , magiftrats onéreux , 

Et rendant du public le fort plus malheureux, 

33 Avec d’autres devroient fubir une réforme , 

33 Croyez qu’à la raifon cet avis eft conforme. 

3 > La Juftice , dès-lors > prenant un libre eflbr , 
a Vous fera de nouveau naître le fiécle d’or : 

Et la Communauté , juftement fouveraine, 

33 Délivrera bientôt ce Canton de la peine. 

•33 Fribourgeois! dont les vœux font de me rétablir, 
33 Travaillez fortement à les vîte accomplir ! 

33 O fille de Zering plutôt pere que maître ! 

O Fribourg ! o cité que mes yeux ont vu naître, 
33 Pour ton nouveau bonheur > ah ! je te tends les 
« bras , 

33 Dépofe les Secrets ; crois-moi , ne tarde pas. 

33 Berchtold, en ton berceau, te fit nommer Bourg - 
33 libre ; 

33 Souviens-toi de ton nom -, foutiens un fi beau 
»» titre : C 2 
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» Imite des ayeux la magnanimité \ 

33 Et, pour me pofTéder, leur mâle activité. 

La déelTe , en difant la derniere parole , 

Sur fon nuage d’or à Sch.wit{ ou Stant{ s’envole. 
Amis ! fi nous voulons revoir la Liberté , 

Il faut donc des tyrans abattre la fierté. 

Plût au Ciel 1 que fur eux déjà la foudre tonne. 
Et que contre eux déjà l’on vit marcher Bellone. 
Grand dieu 1 je vois aufii l’augufte vérité : 
Qui vient lever le voile à leur iniquité. 

Elle defcend du ciel , cette déefle aimable , 
D’ün vol précipité , d’un éclat délectable. 

Elle paroît portant un flambeau lumineux. 
Qui doit nous infpirer l’elpoir le plus heureux 
Ah , comme, à fon afpeét, s’enfuit la perfidie . 
Ah , combien fon regard confond l’hypocrifie j 
te Secrets , dit-elle , 6 vous , defpotes prétendus , 
3» Qui nagez dans le vice , fuyez les vertus - y 
îj Vous abufez des mots de bonté paternelle : 

33 O bonté tyrannique , ô la bonté cruelle ! 
s» En parâtres maudits , fous un mafque bénin, 
33 Des Mandats , des Mandats vous avez fait fans 
fin , 

33 Mandats qui font forgés dans la chambre in- 
fernale , 

33 Où des projets méchants ( Bb) fut toujours la 
cabale. 

» Pour avoir de l’argent tels étoient vos filets 
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» De vos exactions on vit des mille traits. 

» Vous appelez fujets vos égaux & vos fteres: 
Entre égaux , les premiers , entre égaux, les 
bons peres , 

33 Etoient les titres feuls de modération 
33 Qui dévoient contenter votre condition, 

33 De votre fourberie & de vos impoftures 
33 J’ai reçu mille fois de fanglantes injures. 
/^?^sY°us efpérez tromper les Alliés voillns j 
, je les inftruirai de vos fourbes deiTeins 

■ : ’ • dévoilant bientôt vos indignes intrigues ; 

^ Les Cantons déteftant vos méprifables brigues, 

33 Réconnoiflfant combien vous lûtes des tront* 
peurs , 

■ 33 De la Communauté feront les protecteurs. 

33 Oui ; chez plufîçurs encor , je puis me faire 
entendre , 

3> Et à tant dopprimés les droits vous faire rendrç. 
33 Vous ne rougilfez pas d’être de vils menteurs-, 
33 Vous cherchez à gagner des partifans flatteurs \ 
33 Mais, nos bons alliés , connoiiïant tous vos vices, 
»3 A la .Communauté feront plutôt propices. 

33 Singes des Souverains , fecrets ufurpateurs , 

33 Des princes abfolus trop fols imitateurs , 

33 Je ne puis plus foulfrir vos ridicules fonges t 
>3 Vos projets odieux , ni vos nombreux merf- 
fonges, 
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» Oui y de tant de noirceurs le ciel eft irrité, 

« Et veut, en me vengeant, ramener 1’ 'équité. » 
\ La déeffe , à ces mots , de rayons entourée. 
Prend doucement fon vol vers la plage éthéreé r 
Dans la célefte voûte elle fait fon féjour , 
Attendant qu’à Fribourg fuccede un nouveau jour. 
Et moi , de la Patrie interprête fîdele , 

Je vais finir auffi ce prétendu libelle *, 

Car , Secrets , c’eft ainfi que vos maudits propos 
Nommeront cet ouvrage , avecque vos fuppôts. 
Mais nous , nous foutenons que c’eft un héroïfme 
♦ De combattre en tous lieux le fecret defpotifmc. 
J’ofe attefter le ciel , par le plus fort ferment » 
Que de nulle façon ma mufe ici ne ment ; 
Que , fervant la patrie , en ce petit ouvrage , 

La feule vérité reçoit mon'jufte hommage. 
Chants vrais , je vous dédie aux bons Helvétiens : 
Aux braves Fri bourgeois, mes chers Concitoyens, 
Jieini ( ) dût - il jeter ce livre dans la flamme 

Et même de mes jours couper auffi la trame -, 
-DufTe-t-on publier encor cinquante écus , (*) 
Mes vers , également , j’efpere , feront lus. 
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? 4 * 

, ' . * • \ 

HISTORIQUES ET POLITIQUES. 

* * . : ' - ‘ - l J / . i 

ea r-~ — 

Z)er généreux Berchtolds ( I ). 

TB ERCHTOLD IV, duc de Zéringutn y 
jeta en 1 179 » les fondemens de la ville qu’il 
appela Freibourg ou Fribourg , c’eft-à-dire * 
Bourg libre ; il lui donna & inféoda un ter- 
ritoire , qui s’étend à trois lieues à la ronde , 
& lui accorda des privilèges fi confidérablqs * 
qu’il nefe réferva que la fuprêmatie > tellement 
conditionnée , ôc même fi reflerrée , qu’il pa. 
roilïoit plutôt en être le protecteur que le 
maître. En effet , il laiflà fes habitans fe gour- 
verner par eux - mêmes * fe réfervant feule- 
ment d’aflifter , trois fois par armée , à l’af- 
femblée de la Communauté » promettant d’y 
tenir fon . lit de juftice en perfonne , & dq 
n’y porter de jugemens que fuivant les loix 
& les droits de Bourgeois, &c. Ce prince 
mourut l’an n 8 y, comblé de gloire, dans 
les fentimens d’une piété folide. Voyez l 'FF fi* 
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a V Alt . Tom. I. Pag-. 1 02., & VAbrëg. h'ifi '• 
de. la conflïtution de la ville de Fribourg en 
SuiJJë , pag. 3 & 4, & c. Berchtold V, Ton 
fils , fut le dernier de ces bons princes de l’il- 
luftre maifon de Zéringuen. Il fonda Berne > 
en Ilpr, & mourut fans héritiers mâles» 
en 1218. 

1 . 

F, n fui te de Kibourg (2 ). 

Les comtes de Kibourg furent les premiers 
fuecefïeurs des Ducs de Zéringuen à la fu- 
prêmatie de Fribourg. Voy. encore VAkr. hijl. 
Pag* $8 > où il eft dit entr’autres », que la 
familie des ducs de Zéringuen étant éteinte 
en 1218, Fribourg paflà fous la domination 
des comtes de Kibourg » entre lefquels les 
deux llartmans ( fenior & junior ) jurèrent 
de nouveau de conferver inviolablement la 
V ille dans tous les privilèges , droits & pré- 
rogatives » que fon Fondateur lui avoit accor- 
dés , dont ils lui donnèrent une chartre du 28 
juin 1249 > qui e & nommée Landfejle. 

Le plus jeune de ces princes mourut fans 
enfans , l’an 1263» l’autre, l’année fuivante 
1 2(>4 , & ne laifla point d’enfans mâles à'Ifa- 
belle de Savoy e là femme. Cette veuve mou- 
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rut en odeur de fainteté , à Fribourg» le 7 
juillet I275 1 . 

, > L'Autriche & la Savoy e ( 3 ), 

Dès l’an 1264, Fribourg vit encore s’é- 
teindre la Famille de Tes féconds Maîtres > & 
appartint à la Maifon de Habsbourg » d’où* 
13 ans après , elle pafla à celle S! Autriche » 
( qui en eft une branche , éteinte en 1780 » 
par la mort de l’impératrice - reine » Marie- 
Thérefe ) en la perfonne de I Empereur Ro- 
dolphe , qui confirma fes privilèges » & lui 
promit fa protection. 1 ous les princes de cette 
augufle Maifon s’emprefïèrent de confirmer, 
renouveller & même augmenter les droits & 
privilèges qui faifoient fleurir la Ville de 
Fribourg, fi l’on en excepte certaines vexa- 
tions > que commit Albert , duc d’Autriche , 
à l’égard de quelques notables magiftrats > 
6 c autres particuliers; mais, peu de tems 
après , ce même prince renonça à toute do- 
mination fur la Ville , Communauté & ter- 
ritoire de Fribourg , par fon acte de 1449 , 
communiqué publiquement de fa part, par 
fon général & commiflaire Thurin de Halveil. 
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Quelque tems après que Fribourg fut libéré 
de la domination de l’augufte Maifon à.' Au- 
triche , cette ville fe fournit à Celle de Savoy e , 
à caufe de certaines redevances ; mais fous 
les mêmes conditions , libertés 8c privilèges 
que du tems de fes anciens Maîtres. Louis de 
Savoye confirma & même amplifia fes droits 
par la chartre de 1 4J2 , &c. Enfin , fa veuve 
Yolande de France , duchelfe de Savoye & 
tutrice de fon fils Philibert , pour fe rédimer 
aufli d’une fomme confidérable qu’elle devoit 
à Fribourg , libéra la Communauté de tous fes 
droits, aélions , empire 8c domination, 8c 
l’a laifîee entièrement libre & indépendante , 
avec fes magiftrats , qu’elle a droit de choifir, 
nommer , dépofer , fuivant l’exigence des cas » 
d’après les Conftitutions fondamentales de la 
République. Les Aéles de libération donnés 
par cette Princefle > font du 20 juillet, 8c du 
10 feptembre 1477* 

« 

* Les Secrets Jurvenus ( 4 ). 

Déplorable époque où les Secrets , c’efl-à- 
dire quelques familles qu’on nomme fecretes, fe 
font malicieufemtfnt élevés par la rufe < 5 c par 
la force fur la ruine des légitimes 8c anciennes 
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Conftitutions , qu’ils ont dénaturées, pour 
bâtir l’édifice d’une tyrannie , fous laquelle la 
république gémit déjà dès l’an 1553 » en def* 
tituant , fous de faux prétextes > les tribuns 
populaires , & ôtant au peuple le privilège 
ineftimable de les nommer. Enfin , ils ont fu 
établir , en 1627 > de la maniéré la plus fourbe 
& la plus inique » la maudite & tyrannique 
Bourgeoifie fecrete , outre la chambre du mê- 
me nom , qui eft devenue , pour ainfi dire , 
l’inquifition féculiere, & la déteftable def- 
pote d’un pays de liberté ; moyen par lequel 
ils font parvenus à s’approprier les charges 
& les emplois du gouvernement. Voy. YAbr. 
hifi. ci-devant ciçé , Ôc tant d'autres ou -• 
vrages politiques qui prouvent cette ajjertion . 

Heinricher ( $ ) . 

La bourgeoifie fecrete fut introduite par 
l’inftigation du nommé Peter Heinricher , tail- 
leur ou fils de tailleur , qui toutefois fut 
confeiller , maître - bourgeois , & capitaine » 
foit Hauptman de l’abbaye des tailleurs» en 
16$ 0 . 11 étoit fils d’un étranger , nommé Hant^ 
Ulrich Heinricher » reçu bourgeois le 7 juillet 
Tel eft le fameux apôtre de U Secret' 
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terie , r à la honte & au grand détriment de* 
la nation. 

Des enfans adoptés ( 6 ). 

Les Secrets font la plupart des nouveaux 
venus , ilfus’de bafle extraddion , chofe très- 
facile à démontrer , qui jouiffent cependant 
des avantages honorifiques Sc lucratifs de la 
république , à l’exclufion de quantité de braves 
Citoyens , même de ceux dont les' ancêtres 
avoient part au gouvernement dans les tems 
les plus reculés ; & qui maintenant fe trou- 
vent fruftrés , contre toute jultice > du droit 
d’y afpirer. 

Vingt-huit blejjiires ( 7 ). 

La Chambre fecrete , dont les nobles étoient 
exclus , qui fe pare , on peut dire > des plus 
beaux attributs de la fouveraineté , & qui 
s’arroge le droit exclufif de nommçr au Deux- 
Cent,, avec les quatre bannerets , fes adhé- 
rens , eft compofée de vingt-quatre, membres* 
C’eft de cette fource empoifonnée , favoir > 
de cette chambre avec ces quatre bannerets > 
ou tribuns illégitimes & ariftocrates , que dé- 
coule ce déluge de maux qui défolent fi 
cruellement la patrie. 
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' , Deux cent vingt - quatre coups ( g ).. 

v Le Confeil privé , autrement dit le f énat , 
•aufli compofé de vingt- quatre membres , & 
le Grand Confeil •, dit le Deux-Cent , font des 
nouveautés , & commettent des injuftices , 
•qui ne font , hélas 1 qüe trop fréquentes : & 
le plus grand malheur , ç’eft que ces juges 
d’iniquité n’ont aucune connoiffance du droit, 
qui n’y eft pas requife par la Chambre fecrete , 
ou par les hannerets qui les nomment 9 ôc 
qui ne font aucune attention , ni au méjite.» 
ni à la capacité du récipiendaire , pourvu 
qu’il foit né de la bourgeoifie fecrete , qui 
donne feule la fcience infufe. Mais que dirai- 
je de la plus grande partie de nos magiftrats 
les plus éclairés , qui n’emploient leurs lu- 
mières & leurs talens qu’en dépit des loix 
& de la juftice, cimentant leur fortune de 
la fueur & du fang des malheureux. Les 
îi^erro , les Odet , les Montenach , &c. font 
bien les premiers de ce nombre. Entre les 
génies médiocres , mais grands feélateurs 
de ceux-là, l’on connoît un Chollet , & un 
Daguet , que Thémis abhorre , & regarde 
comme le rebut des juges , indignée que le 
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fort ait placé des êtres fi dépravés au rang de 
fes fénateurs. Et combien encore de ceux qui 
portent les noms de Gottrau , de Bunian » 
de Schaller , de Muller , de Wild , de Ramis , 
de W ondrevtid , de Veck » de Reynold-Cref- 
Jîer , de Bourknecfu , de Techterman , ôcc. > 
ne font - ils pas en horreur à cette déeffe » 
qui en a reçu tant d’infultes i 

Cudré , Magnin ( <? ). 

Pierre Cudré , natif d ' Autigni , aide-major 
d’ud -régiment de milice du canton y Se ca- 
baretier de Noréja. 

Antoine Magnin , natif à' Auteville , & cu- 
rial de Vuippens , deux traitres à la patrie & 
à l’amitié « & vils flatteurs des Secrets , ainfi 
que bien d’autres. Il eft à remarquer que le 
frere de celui - ci > ex-jéfuite , perdit la vie 
au printems de 1782 , d’une maniéré tragique , 
près de Morat , pour avoir révélé * dit - on » 
un fecret d’un projet important > qui tendoit 

à la réforme des abus du gouvernement. 

«• * < 

Les prés étaient parés ( 10 ). 

Le 3 de mai. Petite defcription du prin- 
tems. 
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îl vient près de Fribourg ( il 

* t \ 

Le 3 mai 1781 eft l’époque où Mr. le 
ïnajor Pierre Nicolas Chenaux , de la ville de 
la Tour de Freine , n’ayant avec lui qu’une 
garde d’environ foixante hommes armés , fe 
préfenta le matin , à peu de diftance de la 
ville de Fribourg, demandant à pouvoir y 
entrer fans danger , au moyen d’un fauf-con- 
duit , pour faire lès juftes 8c refpeétueufes re* 
préfentations , pour 8c au nom du peuple ; ce 
qui lui fut refufé par les magiflrats , qui , 
fans faire de réponfeàune fi jufte demande, 
le redoutoient , malgré leur nombreufe gar- 
nifon , dont , fans doute , ils fe défioîent aufli , 
d’autant plus qu’ils n’avoient aucune intention 
fincere de redrelfer les griefs du peuple , 
comme ils ne l’ont que trop démontré jufques 
à préfent. 

Font armer leurs maris & fonner le toc fin ( 12 ). 

Ce qui fait d’autant mieux connoître le mé- 
contentement général contre les Secrets , c’efl 
qu’on a vu, dans la campagne, des femmes 
encourager elles-mêmes leurs maris' à prendre 
les armes en çette occafion. Elles leur prç- 
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fentoient leurs enfarts , en difant : Tene ^ , 
prene ^ , vous Jeuls , le foin de ces en ~- 
fans , ‘ qui font autant d'efclavcs , fi vous ne 
vous kàte^ de travailler pour leur liberté. L’en- 
thoufiafrae patriotique les engageoit à former 
elles-mêmes le tocfin pour animer les hommes 
à chercher des moyens promts & vigoureux 
contre la tyrannie. Ne peut -on pas appliquer 
ici fort à-propos le proverbe vox populi , vox 
Dei ? 

Les tyrans effrayes à Berne font courir £l 3). 

p f ’ - 1 . * . t 

Ce qui prouve le plus manuellement leur 
mauvaife confcience ,■ & le fentiment inté- 
rieur de leurs torts , e’efl: que la feule ap- 
proche de Chenaux , avec foixante hommes , 
les fit trembler > malgré leur garde ordinaire , 
& la nouvelle troupe qu’ils avoient fait venir 
la veille , compofée des difFérens régimens du 
Canton ; outre la Bourgeoifie de la capitale , 
qui avoit aufli pris les armes pour le même 
fujet.. Néanmoins la feule approche de Che- 
naux, avec une poignée d’hoirnus , les en- 
gagea» dès le même jour, à faire courir à 
toute bride quelques magiftrats à Berne > 
pour demander du fecours , & le plus 

promt 
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promt envoi d’une troupe auxiliaire ; ce qui 
leur fut accordé , fur les rapports faux & ca- 
lomnieux faits a LL. EE. y qui envoyèrent 
M. le colonel de Froideville , avec quelques 
centaines de dragons , ôc un détachement de 
la garnifon de la capitale. Ce renfort arriva 
vers les deux à trois heures du même foir. 
Alors les rufés Secrets 3 qui tenoient les portes 
de la ville fermées , ôc les ponts-levis haufles > 
quoique ce fut grand jour de foire , eurent 
grand foin défaire courir le faux bruit qu’ils 
avoient huit a dix mille hommes Bernois pour 
eux dans Fribourg. 

Dans Avry ( iq, 

Village fur la grande route , éloigné de 
trois lieues de Fribourg , où Chenaux dor- 
mit tranquillement ôc fans crainte > dans une 
chambre au rez - de - chauffée , la nuit du 
S au 4 mai. Cette fécurité ne femble-t-elle 
pas démontrer la pureté de fa confcience ôc 
celle de fes intentions ? 

Tous avec allé greffe ( iy ). 

Le lendemain q. mai , plus de deux mille 
cinq cent hommes allèrent volontairement > 

D 
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avec des démonflrations d’une joie extraor- 
dinaire , fe joindre à Chenaux. 11 y avoit , outre 
cela, environ mille deux cent hommes du 
côté de la porte de Bourguillon , ôc cinq 
cent, dans le bois Seninberg , du côté de 
la porte de Berne , pour le féconder, ôc 
quantité d’autres fe préparoient dans le même 
but , & fe mettoient en chemin > des lieux 
meme les plus éloignés de la capitale \ en- 
forte que j fans les belles & hâtives prom elfes 
de M. de Froideville , en 24 heures de plus , 
les deux tiers , fi ce n’eft même les trois 
quarts du Ganton auroient probablement grolït 
la troupe des Repréfentans. 

Tandis que Caflella ( 16 ). 

Le même 4 mai , au matin , M. l’Avocat de 
Caflella , de concert avec des gens bien 
intentionnés , écrivit aux Magillrats de Fri- 
bourg , pour les prier 8c folliciter d'écouter 
les repréfentations que le peuple avoit à leur 
faire ; & , à défaut , de remettre les différens 
à la décifion du L. Corps Helvétique ; moyenant 
quoi le vacarme , qui s' augmentait à chaque 
inflant , cejferoit. Mais une démarche fi jufte 
& fi raifonnable refta fans effet & fans ré- 
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ponfe. Voilà qui eft bien digne des Secrets! 
Liiez l 'Expofé jufiific . Se le Cri du peuple. 

Et autems que V on vit V intrépide Race au (17). 

Vers le midi du 4 mai , M. /. P. Raccaud , 
qui s’eft auffi très - fort fignalé par fon zele 
pour la patrie & la juftice > reçut un faux 
avis que des Médiateurs, Députés des louables 
Cantons voifins , étoient à Belfoux , chef- 
lieu d’une grande paroiiïe , à une lieue de 
Fribourg , pour y faire des propofitions paci- 
fiques aux Jurés des Anciennes Terres & au- 
tres , de la part des Magillrats. 11 s’y trans- 
porta avec une garde de quelques hommes 
feulement , dans l’unique intention de veiller 
à ce qu’il ne s’y paflat rien de contraire aux 
intérêts du peuple; mais il s’apperçut bien- 
tôt qu’il avoit été mal informé. Auliitôt il en- 
gagea deux forts détachemens des environs 
à aller joindre le gros de la'troupe , qui étoit 
vers la place Saint - Jaques , à demi - lieue 
de Fribourg, du côté de la porte d cRomont; 
mais , par malheur , ils ne purent pas arriver 
afle* tôt , avant la reddition des armes , au 
grand regret de cet intrépide & brave pa- 
triote^ qui les. avoit envoyés. 11 fe hâta lui- 

D 2 
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même de les fuivre bientôt après > avec d’au* 
très , affronta plufieurs dangers , défarma St 
renvoya enfuite honteufement avec leurs armes 
des chafleurs , foldats , fatellitcs & émiflaires 
des Secrets y qui rôdoient , fuivant leur con- 
figne , par les champs , du côté de Bertigny , 
près de Fribourg 3 ôc qui fe trouvèrent fur 
fon prdïàge , lorfqu’il rejoignoit en diligence 
l’armée des Repréfentans. Mais > hélas ! à fon 
infçu , & pendant quelques heures de fon ab- 
fence , M. de Froideville fit l’expédition ci- 
après» 

Qui Jorùt de la. place ( 1 8 ). 

M. de Froideville fortit de Fribourg avec 
toute- la garnifon > les troupes Bernoifes , & 
de l’artillerie chargée à cartouches > ôc s’ap- 
procha des Repréfentans armés , avec beau- 
coup de précautions , de prudence ôc de mo- 
dération , non pas pour les attaquer ôc les 
combattre > mais pour leur promettre ) de la 
maniéré la plus douce & la plus pofitive » 
que , s'ils vouloient mettre bas les armes } il 
n' arriverait aucun mal à perfonne 3 qu'on leur 
accorder oit leurs droits , & qu'au cas qu'il 
reflât quelques difficultés à terminer , les Ma- 
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gijlrats de Fribourg n'en feroient point les juges , 
mais que les Cantons en décideraient. Ce brave 
& gracieux commandant , digne de l’être 
pour une meilleure caufe, fit tant par fes 
promefiès, par fes façons polies & engageantes, 
ainfi que par fa parole d’honneur , qu’il don- 
na, qu’on fe laifïa perfuader de bonne foi; 
& en conféquence on mit bas les armes. 

Ont rendu , malgré lui , Froideville infidèle (19), 

Les Secrets , au lieu de faire honneur à la 
parole de M. de Froideville , qui avoit ex-» 
pofé fa vie & celle de fa troupe pour eux , 
& qui leur rendit le fervice le plus prefiànt , 
le plus important , févirent , au contraire > 
d’une maniéré cruelle & barbare , contre les 
amis de la patrie , fe prévalurent des troupes 
étrangères , & fe confiituerent juges dans une 
caufe où ils font eux-mêmes parties. Quelle 
honte pour l’humanité 1 quelle mauvaife foi! 
quelle injufliçe 1 Eh , ne voit - on pas les 
rois mêmes plaider de bonne foi contre de 
fimples particuliers ? Le roi de France > ce 
roi fi grand , fi puifïànt , ne fe foumet - il 
pas quelquefois au jugement d’un tribu- 
nal, qui lui eft infiniment inférieur, quand 

P 3 
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il fe trouve avoir quelque caufe litigieufe > 
même avec un de fes propres fujets. De no#, 
jours , 1 impératrice - reine Marie - Thérefe y 
de glorieufe mémoire , n’a-t-elle pas perdu 
un procès contre un particulier ; & , par un 
pur mouvement de cette grandeur d’ame qui 
1 a toujours caraétérifée , n’a-t-elle pas donné 
une penfion à l’avocat de fa contre - partie ? 
Quelle leçon , quel exemple pour des répu- 
blicains", & fur -tout pour nos Secrets , qui 
devroient fans doute en rougir mille fois de 
honte & de confufion, s’ils en étoient encore 
fufceptibles l Mais on s’accoutume au crime. 
Jbyffus abyffum invocat. 

Tels y du fa-ng de Chenaux ( 20 ). 

» » w 

Chacun fait avec quelle lâcheté les tyrans 
l’ont fait perfidement afiafiiner par l’infâme 
Henri Rojjier , connu pour avoir déjà voulu 
tuer fon pere , homme fans ame , qu’ils ont 
fait folliciter fecrettement par fes deux beau- 
fi-eres , à commettre une aélion fi noire , fous 
l’appât d’une forte récompenfe. L’on fait 
encore l’affreufe vengeance qu’ils ont exercée 
fur fon cadavre , en le faifant couper en pièces 
par la main du bourreau. Peu de tems après 
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une expédition fi féroce , on a remarqué 
qu’une bande de Secrets , avec un certain 
nombre de femmes de leur digne efpece , 
ont eu la cruauté , ou plutôt la bafièfle , 
d’aller danfer , contre toute coutume , dans 
cet endroit , devant la porte dite de Romont , 
fur la tour de laquelle on venoit d’expofer 
au bout d’une pique la tête du vertueux & 
mémorable Chenaux , pour y repaître leurs 
yeux , & favourer à leur gré ce barbare fpec- 
tacle i les Secrets des deux fexes imitant en 
cette occafion les Sauvages } ces antropophages 
des deux Indes , qui danfent > à leur maniéré , 
en rond , avec une joie digne de leur fé- 
rocité > autour des corps de leurs ennemis M 
qu’ils ont tués , 8c qu’ils font rôtir pour les 
manger. Ah , que les Secrets , qui ont été 
capables d’une pareille infâmie , ont des fen" 
timens bien différens de ceux qui animoient 
ce brave homme , qui , en recevant le coup 
delà mort, pardonna, de la maniéré la plus 
généreufe , fon exécrable aflaflin , Ôc donna , 
jufqu’à fon dernier foupir, les marques les 
plus héroïques & les plus édifiantes d’un bon 
& véritable chrétien, ainfi que d’un martyr 
de la jullice 8c de la patrie ; auffi fa mémoire 
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fera-t-elle à jamais en vénération chez tous 
les gens de bien l 

Cajlella & Raccaud aujji fort pourfuivis ( a ). 

Avec quel acharnement , avec quelle rage 
n’a'-t- on pas févi contre ces deux eftimables 
patriotes , malgré l’amniftie offerte & promif e 
par M. de Froideville. Non contens de faire pu- 
blierleur finalement dans toute la Suitïe & chez 
les alliés voifins 3 avec la promefTe de cen t 
louis d’or neufs fur chaque tête , les Secret s 
tes ont encore dépeints avec les couleurs les 
plus noires , non feulement auprès de tous 
les Cantons ; mais ils ont encore répandu le 
venin des calomnies, les plus atroces contre 
eux , chez d’autres Puiffances voifines , à qui 
ils ont ofé demander de les faire faifir & livrer. 
Lt ne fait -on pas les moyens bas & finiftres 
qu’ils ont employés pour attenter à leurs jours 
dans les pays étrangers ? Mais des procédés 
fi indignes n’ont, point eu , grâces à Dieu , 
leur effet ; & le ciel , par une bonté 8ç une 
proteélion fpéciales , a daigné les préferver 
jufqu’à préfent 3 en joignant à cette faveur 
fignalée celle de jouir de l’honneur & de la 
fatisfaélion de pofféder du moins l’eflime & 
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les regrets de leurs chers compatriotes , qui 
n’ont pas le cœur & l’efprit corrompus 3c 
empoifonnés par la malice Jecrete , ainfi que 
de tous ceux qui connoiflènt les motifs lé- 
gitimes & facrés pour lefquels ils fe font fi 
généreulément facrifiés. 

J ufques fur leurs enfans ( b ). 

Les Secrets , ces defpotes furieux , voulant 
ravir l’honneur , la vie & la fortune à MM. de 
Cajlella & Raccaud , ont encore lâché la l'en- 
tence la plus illégale., quant au fonds & 
quant à la forme, pour priver leur pollérité 
même de certaines bourgeoifies auxquelles 
ils ont part , avec défenfe aux enfans du 
premier de fe fervir des armoiries de leur 
pere. Dans ces entrefaites, quelques-uns de 
ces tyrans fe font montrés fpécialement per- 
fécuteurs de la famille tendre & innocente de 
l’un de ces deux braves patriotes abfens , 
d’une maniéré qui révolte également la juf- 
tice , la raifon & l’humanité ; nommément, 
M. C * * * de Delley , grand Ôc effréné par- 
tifan de la Secretterie , comme il l’eft aufîi 
d’une fordide avarice; homme qui, foit dit 
en payant , eut afièz peu d’ame , pour in- 
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tenter le procès le plus fingulier , comme auflî 
le plus abfurde & le plus injufle , il y a peu 
d’années , aux pauvres Communes de Delley 
& de Portalban , de fon reffort ; prétendant > 
fur les raifons les plus frivoles , avoir une 
bonne partie de leurs biens communaux. Elles 
ont été forcées a y donner les mains. Il lui ■ 
fut bien facile de parvenir à fes fins , ayant 
pour juges de cette caufe fes chers confrères* 
les Secrets 3 qui fe foutiennent ordinairement 
per fas & nefas. On peut prouver les faits. 
Qui pourroit s’empêcher de rire en penfant 
quel le digne frere de cet avare & ancien 
baillif de Surpierre t depuis peu moine dé- 
froqué > fut reçu dans le Deux-Cent en 1781 » 
en recompenfe d’avoir fait le perfonnage d’eP 
pion des Secrets dans le pays de Gruyere ? 

A plu [leur s Fribourgeois ( c ). 

Ces juges iniques ont encore fait empri- 
fonner plufieurs braves gens du Canton , dont 
les uns furent libérés après avoir fouffert des 
fraix & une détention dure & malfaine ; 8c 
d’autres furent impitoyablement envoyés en 
exil , d’autres aux fgaleres , 8c c. On fait les 
queftions captieufes faites contre les Loix y 
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& Fadrefle malicicufe dont ils fe font fervis 
pour faire charger ôc noircir mal-à-propos des 
abfens par les dépofitions des détenus furpris f 
flattés > menacés , intimidés. 

De Berne , Lucerne & Soleure (</). 

Auflitôt après que les Repréfentans Fri- 
bourgeois eurent mis bas les armes avec tant 
de bonne foi, on vit arriver à Fribourg un 
renfort de troupes des trois Cantons Berne , 
Lucerne & Soleure ; comme aufli leurs Dé- 
putés , qui folliciterent d’abord le deux-Cent 
de les accepter pour Juges & arbitres impar- 
tiaux des troubles qui s’étoient élevés dans U 
république. 

Mais de juger tout feuls ( e ). 

MM. les Secrets refuferent de remettre le 
jugement des diflèntions aux Seigneurs dé- 
putés , & prétendirent juger feuls : ils accor- 
dèrent feulement de faire publier avec le 
manifefte des trois Cantons , une ordonnance 
du n May 1781, par laquelle ils permet- 
toient aux peuples de venir à Fribourg faire 
leurs repréfentations par le moyen de leurs 
Commis. Mais on connoît la rufe & la mau- 
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vaife foi de cette offre fimulée & de cette 
prétendue faveur ; car on eut foin de fixer au 
terme trop court de trois jours, la permiffion 
qu’avoit le pays entier pour faire fes remon- 
trances , dans le tems que la capitale étoit 
remplie de troupes étrangères , dont l’afpeél 
menaçant mettoit les Repréfentans dans^la gêne 
& la confternation. 

En demandant à voir les anciens document (f). 

Les magiftrats , pour colorer leurs defleins 
d’une certaine apparence de bonté & de juf. 
tice , firent affembler en bannière la N. Bour. 
geoifie de la Capitale \ 1 invitèrent à faire fes 
repréfentations fur les plaintes qu’elle pour- 
roit avoir à produire. Sur cela , la N. Bour- 
geoifie fe borna uniquement a demander l’exhi- 
bition de fes titres & des conftitutions fon- 
damentales , qui repofent dans les Archives 
de la République , c’efl-à-dire , dans la Chan- 
cellerie , pour pouvoir d’autant mieux arti- 
culer .fes griefs & fes demandes : ce qui lui 
fut refufé fous les faux-fuyans les plus dé- 
placés , & fous les défaites les plus mai 
fondées. Eh ! qu’on fe rappelle ce qui fe 
paffa déjà à Fribourg en 1449, du tems 
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A' Albert } Duc d'Autriche , qui , par fa Lettre 
du Pays , dite Land- B rief , ordonna que 
rien ne foit tenu caché ou fecret } fous 
peine d'encourir les peines dues à l'infidélité ; 
défendit tout confeil fecret aux magiflrats fans 
la perfonne des Tribuns , qui étoient nommés 
par le peuple pour le reprefenter en fénat, 
& veiller à fes intérêts , 8c qui devroient fans 
-doute l’être encore } ne pouvant d’ailleurs agir 
légalement fans cette nomination du peuple». 
C’eft cette année même que la communauté fe 
plaignit de ce qu’on lui cachoit fes titres 8c 
documens 5 8c demandoit à les voir. Le ma- 
giftrat répondit que tous fes titres étoient ren- 
fermés dans un coffre qui était au pouvoir de 
la ville 3 & qu'on ne refufoit jamais de les 
communiquer à quiconque demandoit à les voir 
pour s'en infiruire & s'en fervir. Pourquoi 
les Secrets refufent r ils aujourd’hui fi obfti- 
nément de montrer ces mêmes titres à la 
N. Bourgeoifie , qui les demande avec tant 
d’inftance , de modération 8c de juftice? 
Ah î qu’elle eft bien autorifée actuellement 
de fortir d’une modération rendue inutile , 
& qui devient toujours plus funefte â la ré- 
publique l 
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Le cofre efl enlevé (g)- 

Perfonne n’ignore qu’il y a eu , entre un 
bon nombre de Seerets , le complot le plus 
criminel , pour voler , en Chancellerie , le cofre 
qui contient les conflitutions de la République, 
dans la crainte que la Bourgeoifle Générale , 
c’ell-à-dire , la Communauté , juftement outrée 
du refus qu’on faifoit de les lui montrer , 
ne parvînt à les voir par certaines voies d’au- 
torité , & fût, par -là» réintégrée tout d’un 
coup dans fes anciens droits & privilèges. 
En conféquence» le J 14 Mars 1782, à fix 
heures & trois quarts du foir , quatre magis- 
trats Secrets , Savoir ; les trois Bannerets » 
Muller , dit Miflaud , V eck alias Cugnet , 
Bourcknecht , fils de boucher > & le flecret 
Philippe Vonderveid , étant entrés fous d’au- 
tres prétextes dans la Chancellerie, & dans 
le lieu où font les Archives ; & faififlant le 
tems que leur complice Jofeph Verro , pour 
lors Archivifte» employoit à amufer & dis- 
traire à deflèin le Chancelier de Caflella par 
quelque difcours de fourberie , dans une 
chambre voifine , ces -malheureux , à l’heure 
que la plus grande partie de la ville eft dans 
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Pufage de fouper , 8c à la faveur du crépuf- 
cule , qui étoit déjà fombre , emportèrent 
furtivement ce cofre , fans Paide d’aucun valet 
de ville, ou gens portant la livrée de la Ré- 
publique , qui font à leur commandement , 
6c à qui ils ne fe fioient point de peur d’être 
décelés. Mais , par un coup de la Providence , 
le Chancelier , honnête homme , en fe pro- 
menant avec fon enjôleur , jeta un coup-d’œii 
fur la rue , apperçut les Cartouches , 8c cou- 
rut précipitamment après eux , pour les obli- 
ger à fe défaifir de leur pro ie ,* 6c fur leur 
refus , il alla fur le - champ former fes 
plaintes 6c fes proteftations contre un tel 
attentat , chez PAdvoyer Préfidcnt Werro , 
qui , ne pouvant faire autrement , fit reporter 
le cofre précieux à fa place. Quelle infamie* 
quelle atrocité ! Y a-t-il une peine ca- 
pable d’expier de tels forfaits ? Cependant ce s 
voleurs relient impunis , jouïlfent infolemment 
de leurs charges, & font au rang des plus 
grands ennemis de la République ;mais celle- 
ci fut toujours trop bonne , c’ell ce qui ne 
fe voit que trop , 6c qu’elle ell la dupe de 
fa bonhommie. 

On connoît , de relie , la mauvaife foi de 
ces gens - là : il ell certain que leurs ancêtres , 


Digitized by Google 


• Notes & Réflexions 

parmi tant d’autres forfaits , avoient eu déjà 
la fcélératefife de s’emparer fecrettement des 
titres importans & précieux qui appartenoient 
aux vingt - quatre Parodies , & qui étoient 
auffi dépofés dans un cofre à la cure de Guin ; 
lieu le plus notable des Anciennes Terres. Ils 
féduifirent par de belles paroles M. Voglebein , 
qui y étoit curé , & qui peut-être ne con- 
r.oiflant pas leurs mauvais deffeins , trouva 
le moyen de fouiller dans ledit cofre , après 
l’avoir forcé. 11 en fortit cîandeflinement des 
papiers d’une très - grande importance , qui , 
portés ' à Fribourg , furent dès • lors rendus 
invifibles aux vingt-quatre ParoilTes. Le curé 
fe retira , en même tems , de Guin dans la 
capitale, attiré par les Secrets } qui l’ont fait 
promouvoir à un canonicat , pour récom- 
penfe d’une aftion fi noire. Hélas ! combien 
de Communautés & de particuliers ont été 
& font encore tous les jours fruftrés ainfi de 
documens à-peu-près pareils par ces grands 
voleurs ! Ceux - ci n’ont - ils pas caché , dé- 
chiré , anéanti , en tout ou en partie , nombre 
de regiftres de Bourgeoifie & de Batêmc , 
foit en ville , foit dans le Pays ! 

On 
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On n’ignore pas non plus que des Ban- 
nerets , faux Tribuns du Peuple , allèrent 
gravement , il y a peu d’années, chez' Mr* 
Seydoux , curé de la Capitale , lui défendre 
d’enregillrer aucun enfant , non Secret , avec 
le titre de Bourgeois , quoique ilTu de pere 
Bourgeois ; mais le curé ,ïhomme de probité 
fcrupuleufe , répondit qu’il ne pouvoit fuivre 
en confcience leurs volontés , fans un ordre 
fupérieur. On n’a pas encore ofé franchir cette 
barrière. O malice, ô noirceur ! Qu’on par- 
coure les vingt-quatre parodies des Anciennes 
Terres , on trouvera que tous les anciens re- 
giflres baptiftaires ont été enlevés d’ordre des 
Secrets , ôc tranfportés en la Chancellerie de 
la Capitale , fous prétexte de les examiner , 
avec promeiTe de les rendre ; mais ils font 
encore éclipfés. On a déchiré & enlevé les 
premières feuilles fur les regiftres poflérieurs 
à ceux-là , afin que les Bourgeois forains ne 
pulfent pas faire valoir généalogiquement leur 
droits de Bourgeoifie de la Capitale. 

Quelle déprédation n’ont - ils pas fait dans 
d’autres livres & manufcrits originaux , qui 
font à la Chancellerie , au grand détriment 
de plufieurs familles , qui fe voient' privées 
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par - là de beaux droits , & particuliérement 
de celui de Citoyen? Combien y a-t-il 
de ces familles qui ont racheté deux & 'même 
trois fois la Bourgeoifie à Fribourg , quoi* 
qu’elles fuffent jadis du nombre de celles 
qui font beaucoup plus anciennes que la 
Bourgeoifie fecrete ? Mais , quand on parle * 
par exemple, de ces devanciers fecrets , qui 
ont des fils ou des neveux dignes d’eux , 
félon l’axiome tu lis pater talis filius , que 
dira - t - on du trait infâme d’avarice dont ils 
ife font rendus coupables l’an 1712. On fe 
rappelé, avec affez de douleür dans le cœur , 
de ceux qui fe font engraiffés & enrichis avec 
les chapons farcis d’or , par lefquels ils fe font 
lailïe fi lâchement corrompre. Mais, hélas 1 
tirons le tideau fur cette fcene affligeante , 
déjà trop connue de prefque toute la Suilïe» 

Beaucoup plus que Godeau ( h ). 

Avocat qui plaidoit devant quelques can- 
tons, fpécialement à Berne , pour les intérêts 
Ôc prétentions du Roi de PruJJe contre la 
Principauté . de Neuchâtel \ & comme il 

eut l’indifcrétion de dire qu’il vouloit faire 
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porter les fabots aux Neuchatelois r ceux-ci , 
irrités de ce propos menaçant , s’ameuterent 
devant fa maifon à Neuchâtel , en enfoncèrent 
les portes , y firent un dégât horrible > & le 
maflacrerent de la maniéré la plus tragique, 
en l’année 1768. 

Ont trahi la Patrie en fe laijfant féduire ( i ). 

Etienne Gendre pere , négociant , < 5 c les avo- 
cats Richard & Frémiot ont abufé indigne- 
ment de la confiance que la N. BourgeoiJie> 
Générale leur témoigna en l’année 1781, en 
les nommant , avec d’autres y fes Commis ,1 
foit Procureurs , pour pourfuivre , en fon 
nom, fes droits Sc la communication de fes 
titres. 

Ils parurent, au commencement , très-zélés i 
mais , en 1782 , ils fe laifferent déjà malheu- 
reufement corrompre par l’intérêt particulier 
& par les promettes des Secrets. Ces trois dé- 
teftables prévaricateurs ont mal géré les affaires, 
de la Bourgeoifie , par leurs, temporifations 
& leurs menées ténêbreufes , tendantes à fa- 
vorifer leurs feduéleurs : ils ont ainfi mérité > 
foit par leur mauvaife geüion , foit par leur 
perfidie envers la Patrie , d’être à jamais les 

£ 2 


Digitized by Google 


56 Notes & RêjîexionS * 

objets de l’horreur ôc de? l’indignation de leur! 
Concitoyens. On ne fauroit , par contre , 
s’empêcher de rendre ici un hommage pu- 
blic au patriotifme généreux du brave Etienne 
Gendre le fils , négociant , qui a refufé confi. 
tamment de fuivre l’exemple de Ton pere & 
de fes freres , 8c de participer à leur iniquité 
en reliant fidele 8c dévoué à fa patrie > & re- 
jetant généreufement les propofitions qui lui 
furent faites d’une fomme conlidérable , 8c 
d’avoir part à la Bourgeoifie fecretc. 

Les perfécutions , l’emprifonnement qu’il» 
foufferts | 8c les tracafieries qu’il elTuie en- 
core , en raifon de fes fentimens patriotiques > 
lui font beaucoup d’honneur chez tous les 
bons Fribourgeois , qui , à moins qu’il n’ait 
la lâcheté de fe lailfer féduire , le confidére- 
ront toujours comme un des amis de la pa- 
trie , tandis que fon pere s’ell déshonoré par 
le; impulfions du plus vil intérêt , qui l’a 
engagé à porter à fes Combourgeois le plus 
grand préjudice. 

L’avocat Richard , autatit infâme par la 
baffelTe de fon ame , que par celle de fon 
origine 8c de fa nailïànce , a donné les traits 
les plus noirs de fa perfidie envers la Com~ 
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munauté . Quant à fon digne confrère , l’avo- 
cat Frémiot , il fut un lâche adulateur des 
Secrets , qu’il monfeigneurij'a , 8c traita de fou- 
verains à tout propos , contre ion devoir de 
Commis de la N. Bourgeoise , qui leur dis- 
pute à jufte titre la Souveraineté, La fidelité 
de ce vieillard oélogénaire s’eft , on peut 
dire , anéantie par la mort du général de Bo<r 
card y membre des Deux-Cent , qui le favo“ 
rifoit beaucoup , 8c qui , en grand patriote * 
vraiment. anti-Secret t l’animoit à être ferme 
dans la caufe commune ; mais , hélas ! de 
quoi n’eil pas capable auri facra famés ? 

Ces trois fauteurs de la Secretterie oient 
cependant nier d’être prévaricateurs. 11 eft 
bien fûr qu’il n’y a pas d’honneur à s’avouer 
coupable d’une bafleile 8c d’une trahifon pa. 
reilles. Pour s’en laver , pour fe difculper 9 
qu ils fe montrent donc amis finceres de la 
Patrie , par leurs allions 8c par leur conduite , 
certains que le public faura bien leur rendre 
juftice , <Sç les relever de l’infamie dont ils 
font couverts aujourd’hui. 

On prétend que d’autres ont aulïi la lâ- 
cheté de fe laifler initier dans les iniquités 
de la Secretterie ; qu’ils apprennent , ceux-là ? 
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& qu’ils ne doutent point , que ç ette partici- 
pation à la Bourgeoifie , & aux indignes fa- 
veurs des Secrets , les rendra infâmes devant 
Dieu & devant les hommes , aux yeux 
même de la poftérité la plus reculée. Enfin y 
à quoi aboutira tout cela ? à fomenter , à 
entretenir , plus que jamais , les troubles & 
le mécontentement général jufques au moment 
où la Communauté , de même que tout le 
Canton , fera pleinement rétablie dans fes 
droits , ou jufqu’à ce que quelques Puif- 
fances voifines s’emparent de la Suifiè, fi 
nous ne voulons tenir aucun compte de la 
prédiction attribuée à St. Nicolas de Flue 
ou de la Roche , connu autrement fous le 
nom de St. Bruder- Claus. Ce bienheureux 
hermite , infiniment plus refpeétible par la 
fainteté & l’auftérité de fa vie que par la 
noblefie de fa naiflance , & par les premières 
charges , telle que celle de Landamman , 
qu’il a remplies dans fon pays , à Stant ^ , 
Capitale du Canton d 'Undervald , fut caufe 
que Fribourg fut admis dans la Confédération 
Helvétique , en 148 1. On prétend, par une 
tradition , qui n’eft pas ignorée des Secrets 
eux-mêmes , que ce Saint , forti de Fribourg , 
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où il fut prié de venir pour être l’arbitre & 
le pacificateur de certaines difficultés qui s’y 
étoient élevées avec d’autres Cantons ; 8ç 
s’embarquant fur la Sarine , proféra ces pa- 
roles mémorables , d’un ton prophétique > 
ayant les yeux fixés vers cette ville ; Fribourg > 
Fribourg / tu périras par les injuftices & les 
iniquités de tes juges ; prédiction qui ne pa- 
roît que trop vouloir fe vérifier. Les Secrets » 
par leur obftination , & par les efforts qu’ils 
font pour fe maintenir dans leur ufurpation > 
s’expofent à un maffacre , & à voir la fub-^ 
verfion de la République, au moment où ils 
s’y attendront le moins. Le nombre des mé- 
contens eft déjà & deviendra toujours plus 
confidérable ; & fi leur mécontentement n’é- 
, date pas fur l’heure, s’ils rongent encore 
leur frein dans la contrainte où l’on prétend 
les affùjetir ; leurs coeurs n*en font que plus 
ulcérés de douleur. Ils n’en murmurent pas 
moins en fecret , jufqu’au moment où I’occa^ 
lion arrive , dans laquelle ils feront femblables 
à ce torrent qu’on veut retenir , & qui rompt 
fa digue avec impétuofité , renverfe &ç dé^ 
truit tout ce qui s’oppofe à fon paffage. Et 
ces fiers ufurpateurs > çes détçiUlles Secrets f 

E 4 


Digitized by Google 



Go Ko tes & Réflexions 

dont les iniquités & les vexations font tant' 
multipliées , qui facrifient tant de viétimes à 
leur avarice & à leur ambition orgueilleufe * 
ces monflres qui imitent , chez nous , la ty- 
rannie à'Achab & de Jéjabel à l’égard de 
Nabot h , qui font de petits Nérons & des 
Ca'igula , ne méritent -ils pas de fubir le 
fort de ces fléaux du genre humain ? 

Le mandat de Morat ( k ). 

Il eft connu que les Sgrs. députés des trois 
E. Cantons ariftocratiques , Berne , Lucerne 
ê>c Soleure , tinrent une conférence à Morat » 
depuis le 2 .1 Avril vj 8 z jufqu’au 2.5 Juillet 
fuivant , à la requifition & priere des Secrets 9 
dont l’empire étoit chancelant, pour s’occu- 
per er.iemble en faveur de ces fourbes , quj 
trembloient à cette époque des différens fur- 
venus à Fribourg. On follicita & l’on invita 
beaucoup la N. Bourgeoife Generale , d’y 
préfenter fes griefs & d’articuler fes demandes. 
Elle y envoya fes députés avec les Commis 
des vingt - quatre paroiffès , qui y parurent 
par pure polirefle , & y préfenterent un mé- 
moire refpeélueux , mais énergique, par le_ 
quel ils font voir avec quelle juflice & fur 
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quel fondement ils perfiftent invariablement 
à demander l’exhibition des titres & des an- 
ciennes conftitutions , & a reclamer la ga- 
rantie de tout le Corps Helvétique , préféra- 
blement à celle des trois Cantons feulement. 
Ce mémoire renferme auffi des plaintes ameres 
fur ce que les magiftrats de Fribourg genoient 
8c violentoient les afïemblées publiques > par 
la milice qu’ils retenoient , & par la nouyelle 
garde , qu’on a augmentée , maigre les re- 
préfentations & les proteftations de la Bour- 
geoifie , qui fut toujours fi modérée > &c. 
Liiez ce Mémoire jait à Fribourg > aux a f~ 
femblées des y & ta Juin 1782.. Signé > J. J- 
Cornu y fecrétaire de la CommiJJion . 

Le réfultat de cette conférence fut un man- 
dat ou déclaration des Députés des 3 Cantons » 
où ils paroifTent être dans le deffein de main- 
tenir les Secrets dans le gouvernement. Ceux" 
ci firent, le 2 .8 Juillet ij8z , avec beaucoup 
d’emphafe & d’oftentation , devant les Bour- 
geois aflemblés en Bannière , la îe&ure de 
cette finguliere déclaration faite à Morat > 
où ils eurent foin de fupprimer malicieufe- 
ment ce qui étoit en faveur de la N. Bour- 
geoise , & de n’y faire entrevoir que des 
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menaces» en cas qu’elle refufâtd’y acquiefcer ; 
tandis que les trois Cantons ont dû s’en tenir 
à des Confeils confédéraux dans leur décla- 
ration, que, d’ailleurs , ils ne peuvent être 
les feuls juges corapétens de cette caufe , & 
que , félon l’ufage & le droit helvétiques » 
c’eft aux douze L. Cantons à en juger, dont 
la N. B ourgeoi fie Générale reclame très - ins- 
tamment 8c très-refpeélueufement le tribunal 
& la garantie , par fa Lettre circulaire Alle- 
mande & Françoife du mois de Décembre 
ij 8 z. 

. On fait que les Secrets redoutent extrê- 
mement ce tribunal. Ils ont eu dernièrement 
le front de faire fubir la prifon 8c de con- 
damner à de grièves peines deux braves Jurés 
des vingt - quatre paroiffes , après avoir été 
accufés par le confeiller Chollet , d’avoir fait 
une tournée dans certains Cantons, pour y 
informer 8c confulter quelques Landammans 
ou Magiflrats , relativement aux affaires de 
la Bourgeoifie de Fribourg : un tel attenta t 
à la liberté ne méritoit - il pas d’occafioner 
les fuites les plus funeftes à fes auteurs ; 8c 
ne voit - on pas , par cet affreux procédé 7 
combien ils fe fentent eux-mémes mai fon- 
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dés , & que , comme les Hiboux , qui n’ai- 
ment que les ténèbres , & qui craignent & 
fuient la lumière > ils ne peuvent fouffrir qu’on 
veuille plaider au grand jour devant tout lç 
Corps Helvétique , & qu’on lui préfente 
& manifefte la vérité ? Quelles calomnies I 
quelles fauflfetés n’ont -ils pas eu déjà labaf- 
fefle de débiter fecrettement auprès de plu- 
fieurs Cantons contre la N. Bourgeoifie , qui 
agit de fi bonne foi ! 

Le j ujle Préjident a reçu les protejles ( /). 

La N. Bourgeoifie Générale , furprife & 
allarmée au dernier point , d’une déclaration 
de cette nature , qui donnoit une atteinte mor- 
telle à fes droits & à fa liberté » ne put fe 
difpenfer de fe récrier à l’inftant , & de faire 
fes proteftes le même 2.8 Juillet ij8z. Les 
deux Bannières d’en haut les firent déjà chez 
S. E. le Sgr. advoyer Préfident Gadi , à onze 
heures & demi du matin ; & enfuite toutes 
les quatre Bannières de la Bourgeoifie s’é- 
tant jointes vers les 7 heures du foir , elles 
allèrent enfemble , en corps > chez le même 
Sgr. advoyer Préfident, ayant a leur tête trois 
de leurs principaux & fideles commis, Mefi* 
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fleurs l'Avocat & Docteur ès Droits Rey , 
le Notaire Guifolan , Ignace Girard , ces deux 
derniers , officiers de milice : le premier , ac- 
compagné de fes deux confrères , porta la pa- 
role au même feigneur Advoyer Préfident 
Gadi , au nom de la volonté & en préfence 
de la Généralité des Bourgeois des quatre Ban- 
nières , en proteftant le plus formellement 
contre le Mandat allarmant & defpotique : 
le fécond, M. Guifolan, fe dillingua beau- 
coup dans ce moment important & critique, 
par les mouvemens qu’il fe donna , 6c le zele 
extraordinaire qu’il montra à faire ces pro- 
teftations , ce qui lui fit un honneur infini ; 
le troifieme , M. Girard , ne refta pas non 
plus dans l’inaélion. Cesdites Proteflations 
furent reçues & approuvées de la maniéré 
la plus légale par le digne & refpeélable Chef 
de la République , qui en reconnut pleine- 
ment la légitimité & la juftice. Cette démar- 
che & cette formalité mettent , malgré les 
Secrets , la N. Bourgeoifie Générale, toujours 
mieux à même de pourfuivre & faire valoir 
fes droits & fes privilèges. Voici le contenu 
de ces mêmes proteftations. 
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« Les Bannières du Bourg & des Places > 
» & celles de P Auge & de la Neuville , ne 
» pouvant accepter la déclaration publiée 
» aujourd’hui dans leurs affemblées , de la 
» part de LL. EE. du Deux - Cent » ofent 
„ protefter , comme elles protelient par les 
,, préfentes , pour elles 6 c la poftérité > contre 
» la même déclaration ; qu’elle eft contraire 
„ aux droits , prérogatives 8 c libértés de la 
,, Bourgeoi£ e> Elles proteftent » de plus f 
„ contre j es menaces & les violences qu’on 
„ pourroit employer pour l’empêcher de 
j, mettre fes droits en évidence , & pour 
» étouffer fes juftes réclamations, ou en 
,, arrêter les effets. 

„ Cette déclaration eft inconciliable avec 
„ le manifefte du il May 1781 » & elle 
„ contredit manifeftement les promeffes fo- 
,, lemnelles faites de la part de LL. EE. aux 
jy Bannières affemblées le 23 Juin dernier, 

& le lendemain en l’alfemblée générale de 
,, la Communauté ; car permettre à la Bour- 
„ geoifie de faire des repréfentations , ÔC 
„ fupprimer fes Commis & fes Procureurs , 
,y n’eft-ce pas lui en ôter les moyens ? — - 
,, Seroit - il praticable de faire en corps 8 c 
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de rédiger les repréfentations & les écri- 
„ tures nécelfaires pour établir les droits de 

y, la Bourgeoifie ? Les Bannières fe ré- 

,, ferrent , au refte , de faire , avec le re£- 

peél & la décence convenables , des re- 
y, préfentations plus amples au fujet de la 
» même déclaration 3 lorfqu’elle fera publiée , 
„ & qu’elle en aura des copies. Fait à Fri- 
„ bourg le 28 Juillet 2782. 

J t 

Aux Soutiers ( tn ). 

Les ’Sautiers , à Fribourg en Suiflfè, rem- 
pîifTent ei^partie la fonélion des HuiiTiers en 
France , 8c convoquent les Deux - Cent. 

Pour avoir proteflé doivent être bannis (/z). 

Les fusdits MM. Rey y Guifolan & Girard 3 
à l’exemple à? Arijlide , ne tardèrent pas d’étre 
exilés comme étant les principaux moteurs des 
fusdites preteftations. 

M. Rejy fut condamné à 1 exil pour 40 ans 3 
avec toute fa" famille } ôc privé , lui & les 
liens , de fon droit de Eourgeoifie , à Fri- 
bourg. M. GuiJ'olan eil banni pour 20 ans* 

( 
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Ces deux braves Citoyens , irréprochables 
dans leurs moeurs & leur conduite , viéümes 
honorables de leur patriotifme , & dont le 
nom eft déjà infcrit dans le nombre des 
SuilTes qui ont fi vaillamment combattu pour 
le falut de la Patrie > dans la fameufe & fan- 
glante bataille de Morat , contre Charles le 
Hardi y en 1476 > méritent bien d’être placés 
dans le Temple de Mémoire , avec leur ref- 
peélable confrère , M. Ignace Girard y qui eft 
exilé pour 10 ans. Ce parfait honnête homme 
eft connu du Public pour un modèle de 
probité & de vertu. C’eft ainfi que les tyrans 
éloignent , à tort & à travers , & perfécutent 
impunément le plus grand nombre qu’ils peu- 
vent de ceux qui font les hommes les plus 
braves , & les patriotes les plus éclairés de la 
République. Ils ont encore févi rigoureufe- 
ment dès lors contre d’autres perfonnes qui 
ofoient fe plaindre de leurs injuftices ; nom- 
mément M. le Capitaine Emmanuel de MaT 
liardo ^ de Rue » fils de Sénateur , lequel fut 
exilé pour le terme de 6 ans > pour avoir dit 

âfTemblée en Bannière» 
la Bourgeoise Générale 
obtînt fes droits , & eût la communication de 


avec railon , 


qu’i/ était jujle 
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fes titres. Il ne faut pas s’étonner fi , parmi 
les Magiftrats mêmes , il fe trouve de ceux 
qui, par délicatefle de confcience 8c par l’efi- 
prit de droiture qui les anime , ne peuvent 
s’empêcher de reconnoître les torts extrêmes 
qu’ont les ufurpateurs de retenir les droits 8c 
les privilèges de la Communauté , foit Bour- 
geoifie générale ; on en pourroit citer , de 
nos jours, 8c encore actuellement, des plus 
notables , foit par la noblefïè de leur naifi- 
fance, comme par celle de leurs fentimens 
pour la juftice 8c pour îa Patrie , & enfin 
par leurs autres belles qualités du coeur 8c 
de l’efprit , 8c c. 

- Mais remontons un moment à l’année 1763 , 
époque où M. Jean - Pierre Gottrau , féigneur 
de Frejyfcyes , Chevalier de l’Ordre Royal des 
SS. Maurice 8c Lazare , membre du Deux- 
Cent,' étant fufpeété par fes confrères les de- 
crets , d’avoir des intentions de travailler ù 
-faire revivre les anciens droits , 8c les légi- 
times 8c fondamentales conftitutions de la Ré- 
publique , qui étoient en fa connoiflance , fut 
arrêté ; & comme on trouva des preuves 
d’un deffein fi louable chez lui, dans fes Notes 
8c fes Papiers , il fut condamné à l’exil pour 

101 
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70? ans. Il eft à remarquer que, dans le 
Confeil du Deux- Cent, il ne fe trouva que 
fept Magiftrats qui l’aient pu juger, comme 
ne lui étant pas parens ; & , fans l’égard 
qu’on eut à fa grande parenté > il auxoit porté 
fa tête fur un échafaud. 

Dès la fortie de Ion Pays , cet homme in- 
tégré , & facrifié à l’iniquité fecrete , après 
avoir fait beaucoup de dépenfes pour lever 
un Régiment de fon nom dans les Etats de 
S. M. l’Impératrice - Reine Marie - Thérefe , 
.de digne mémoire , qui lui failoit l’honneur 
de le protéger, fut encore diffamé chez cette 
Princefïè par les noires calomnies des Secrets , 
qui l’ont fans celle voulu perfécuter dans les 
Pays étrangers , où, malgré cela, il fut tou- 
jours très - confidéré » comme il l’eft encore, 
par les gens d’honneur & de diftinClion qui 
le fréquentent , &c. 

On exila en même tems d’autres braves 
Citoyens ,tels que M. le Commifiàire & Châ- 
telain Butty - Dur (y , pour avoir été dans la 
confidence de M. le Chevalier Gottrau. Il 
fut obligé de fe procurer un état à Copenhague , 
où il fut Profefîeur royal de Mathématique , 
enfuite , actuellement , Officier de génie , 

F 
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&c. à Konisberg , pour le fcrvice de Sa Mà- 
jeflé Prufïïenne. 

Faites vous des amis par de belles prcmcjfes (o). 
Et par quelques préfens > &c. 

t * 

Oft n’ignore pas les intrigues infidieufes 
& malignes que les Secrets ont mis & mettent 
encore en oeuvre , jour & nuit , pour fe main- 
tenir dans leur defpotifme & leur ufurpation* 
Ils font des promefïès de leur déteftable Bour- 
geoijte fecrete , & les careffes les plus perfides 
à différentes perfonnes qu’ils cherchent à 
corrompre dès qu’ils les croient fufceptiblefr 
de leur féduélion. Ils ont fait quelques pré- 
fiens à des Communautés du Pays & à plu- 
fieurs particuliers ; aux uns , pour récom*- 
penfe ;de leur trahifon envërs la Patrie ; à 
d’autres > pour les amadouer , & s’en faire des 
partifans ; mais la plupart de ceux qui pro* 
fitent de ces dons mépriient , au fond du cœur * 
ceux qui les font,- outre que tout honnête 
homme } un peu inftruit , loin de les accepter f 
regarde ces préfens & ceux qui les reçoi- 
vent j avec l’horreur & l’indignation qu’ils 
méritent. C’efi: ainfi quelles fangfues Jecretes 
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épuifent & diflipent les tréfors publics , qui 
ne letir appartiennent pas , par leurs folles 
& indignes dépenfes > loit en faifant des pen- 
fions & des largefles publiques 6e cachées, 
foit par le foudoiement des troupes étran- 
gères 6c nationales , qu’ils ont demandées 
mal - à - propos , à différentes fois , loit en- 
core pour le paiement d’efpions , qui leur 
coûtent confidérablement , foit enfin par d’au- 
tres vils moyens qu’ils emploient pour le faire 
des adhérens , 6cc. 

N 

Pour regner divife ^ Fejl ma bonne maxime (/’). 

Ces miniflres de la tyrannie en fuivent , 
on ne peut pas mieux , les leçons. Ils mettent 
en jeu tout ce que 1 impofture , la malice , 
la mauvaife foi > la flatterie 6c l’argent peu- 
vent opérer pour divifer la Capitale 6c le 
Canton , juftement ligués contre eux ; mais 
s’ils parviennent à en féduire une partie , cette 
même partie eff bien petite en comparaifon 
de tout le relie. Sans parler des Fribourgeois 
qui font dans les Pays étrangers , & particu. 
fièrement en Frnnce , comme à Paris , Lyon , 
6cc. , 6c qui ne font pas en petit nombre j 

F 2 
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tous , ou prefque tous , font fi mécontens dtt 
gouvernement de Fribourg , qu’un très-grand 
nombre a quitté fa Patrie , foit par [ expé- 
rience , foit par la vue de la tyrannie qu’on 
y exerce , comme aulfi à caulè du peu de 
feflources que les Secrets y lai fient , tant dan* 
les charges civiles & militaires , que relati- 
vement aux Arts , aux Sciences , à l’induf- 
trie , au Commerce , &c. , qu’ils cherchent 
plutôt à éloigner qu’à favorifer» 

Sous vos loix rabaijjes^ Comtes , Marquis , Ba- 
rons ( q ). 

Ces defpotes roturiers , les Secrets , n’ont- 
ils pas eu la ridicule manie & le fot orgueil 
de faire une Loi Sc une Ordonnance du 17 
au 18 Juillet 1782, par laquelle ils prétendent 
s’ennoblir eux-mêmes , tous indifiinélement , 
& défendent , en même tems , à tout ancien 
Noble, foit Comte, Marquis ou Baron, 
&c. , de faire aucun üfage de diplômes , titres 
ou Lettres de Noblefle , provenant d’Em- 
pereur , Roi , &c. , dans le Pays , ni s'en 
prévaloir dans V Etranger , y eft - il dit, au- 
cunement , ni dans les aâes publics , ni dans 
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les actes privés , &c. , fous la peine irremif- 
fible de cent & vingt louis d'or neufs f G 
même , fuivant les circonjlances , avec plus de 
rigueur par chaque contravention } & ces fa- 
meux légiffateurs , quoiqu’iffus , la plupart, 
d’ayeux de la plus baffe naiflançe, prennent 
tous actuellement le titre de Noble # avec la 
particule de\ titre feul permis, ôc que peu- 
vent donner le Chancelier > les Greffes , les 
Notaires , les Jurés , &; toux ceux qui tien- 
nent les regiftres des baptêmes , des mariages, 
& des rflortuaires , aufli , dans tous les aéfes 
privés & extraits quelconques , fous l’amende 
de cent écus blancs , en cas de contravention » 
payables par ceux qui expédieroient d’autres 
titres de Nobleffe. Par là» lesilluffres Comtes 
d'Ajfri y de Diefbach , d'Erlach , Marquis 
de Malliardo ^ , Barons de Grifet , Sec. font 
dégradés , avec d’autres familles , de leur an- 
cienne Nobleffe. 

....... Rifum teneatis , amici ! Hor, 

Vous tene ^ en vos mains tous les publics (ré- 
fors (r), ; 

Meilleurs les [Secrets , qui ont déjà fait 
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fortir fecrettement & de nuit des charretée^ 
d’argent hors des lieux où font renfermés les 
trélors publics, fur la fin de l’année ij8o > 
& qui ont eu la noire audace , en 1782 , de 
voler les conftitutions , qu’ils ont été obli- 
gés de rendre fur - le - champ , ne fe propo- 
fent rien moins que de fouflraire celles-ci 
encore une fois , s’ils peuvent ; mais gare à 
eux ! & de partager entr’eux les trefors de 
la République qui font entre leurs mains , 
dans le cas où la Communauté feroit viélo- 
rieuié & rentrer oit dans fes Droits; ce qu 1 
leur fera d’autant plus aifé qu’ils ont un Chan- 
celier de leur trempe. Avis au Lecteur. 

A vous font corps & biens ( s ) 

On pourroit citer les noms de plufieurs dé- 
teftables Magiftrats qui ont eu le front de 
dire ouvertement, en propres termes , que 
eorps & biens des fujets appartiennent à Leurs 
Excellences ; propos qui ne prouvent que trop 
jufqu’à quels excès de tels Tyrans ont poulie 
leur ambition & leur defpotime. O tempora / 
ô mores l 
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Ton bien-être efl troublé ( t ). 

Depuis le tems de fa fondation , jufqu’en 
1553 y époque défaftreufe où l’on Supprima 
les vrais 8c légitimes Tribuns du Peuple ; 8c 
plus encore, en 1627, que s’introduifit le 
monftre qu’on appelle la Bourgeoijie fecrete % 
Fribourg vécut à l’ombre de Ces Loix ôc 
de fes Conftitutions primitives , dans le fein 
de la Liberté , par confisquent du bonheur : 
on le vit fleurir alors par fon négoce, As 
manufactures de draps & fes tanneries , qui 
étoient çonfidérables. En effet, on comptoit , 
dans un tems, dix -huit cent ouvriers tan- 
neurs , dans le feul quartier de la bannieiç 
de la Neuville, On expédioit chaque année 
de cette Capitale à Venife , plus de vingt 
mille pièces de draps en blanc , pour y être 
teintes. Ce drap étoit même fl renommé , 
qu’il efl: dit dans Thiftoire, qu’une Reine 
d’Angleterre voulut en avoir pour fes habits 
de noces , de même que les filles de Straf-» 
bourg. Mais cette ville floriflante déchut de 
fon bien-être 8c de fon opulence, '& tomba 
dans l’avilifîèment & la pauvreté où elle efl 
réduite actuellement , par les menées 6 c les 
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opérations fourbes & tyranniques des ufur- 
p3teurs , les Secrets , qui , au lieu de favo- 
rifer l’Induftrie & le Commerce , qui con- 
tribuent à la profpérité & à la félicité d*un 
Pays , firent, au contraire , tout pour y mettre 
des entraves. Après s’être approprié les charges 
& les emplois du Gouvernement , tous les 
avantages militaires 6c autres , & les pen- 
fions qui font une fuite de l’ Alliance du Can- 
ton avec 1a France , Scç. ; fans parier des biens 
des Hôpitaux , de ceux des Confréries & de 
plufieurs autres fondations pies , qu’ils gèrent 
en bonne, partie à leur profit , & dont ils 
tirent les meilleurs revenus , contre l’inten- 
tion & Pelprit des Fondateurs x ils fe firent 
un Syftême odieux & fîngulier d’avoir ce 
qu’ils appellent des Sujets , pauvres , ignorans, 
humbles & fournis , d’abattre , d’humilier ÔC 
d’appauvrir ceux qui, par un état aifé &par 
leurs lumières , pourroient les fronder & avoir 
des yeux trop ouverts fur les abus du Gou- 
vernement. Ils n’ont pas honte de dire qu’ils 
voudroient qu’il n'y eût , avec eux , que les 
Curés qui fuffent lire. Quel beau, quel fu- 
blime Syftême de Tyrannie \ N ’a - 1 - on pas 
remarqué’, que , dès que quelque particulier > 
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foit de la Ville > foit du Pays , jouit d’une 
certaine aifance, & fe diftingue par fon tra- 
vail & fqn induftrie, il s’attire ordinairement 
l’envie & la perfécution des Secrets ? Com- 
bien d’exemples n’en a-t-on pas vus y même 
de nos jours ? Pour abréger > je n’en citera* 
que deux ou trois y très-connus du Public. 

Le Sr. Huebman > Bourgeois de Soleure , 
vint s’établir à Fribourg , il y a environ qua- 
rante & quelques années , profitant du Droit 
de Combourgeoifie qui fubfifie entre les deux 
Villes : il y profpéra par fon commerce d’é- 
piceries & de verreries » enfuite des foins 
& des peines qu’il fe donna ; mais les Secrets , 
à | l’exemple de l’efprit de ténèbres , jaloux 
du mérite & du bonheur d’autrui > lui firent 
fouffrir } mal-à-propos , des perfécutions , des 
confifcations & des procès. Enfin y cet hon- 
nête homme , voyant qu’il s ’expofoit à perdre 
ce qu’il avoit gagné y fi y malgré fes atten- 
tions à Ce bien .comporter y il reftoit plus 
long-tems, à Fribourg y prit le fage parti de 
retourner à Soleure y avec les biens échappés 
à la voracité des communs perfécuteurs des 
gens de bien. 


Digitized by Google 


7 3 Notes & Reflexions 

Un fécond exemple plus récent regarde- 
MM. les/reres Majeur ou Major, négociant 
Suilfes , Fribourgeois , qui , voulant fe rap- 
procher de leur Patrie , vinrent de Lyon 
fe domicilier à Bulle, dans le Canton de 
fribourg ; ils y établirent de grands maga^ 
fins pour leur commerce , qui étoit très-éten- 
du , mais ils n’y furent pas long - tems fans 
éprouver les effets défafheux de l’envie J'ecrete j 
ils fe virent bientôt en butte à des contra- 
dictions , à des confifcations çonftdérables , 
à des procès captieux & oppreffifs, notam- 
ment de la part d’un certain Kami , du Deux - 
Cens , pour lors Douanier , qui fe faifoit payer 
fouventdes Droits au double du Tarif. Il fe- 
roit trop long de faire ici le détail des per- 
fécutions quelefd. MM. Majeur ont effuyées 
dans leur pays, malgré la probité, l’exac- 
titude & la bonne conduite que tout le monde 
reconnoît en eux , & malgré qu’ils pofîedent 
abfolument toute l’eflime & l’amitié de tous 
ceux avec qui ils ont à faire , & qui les ' 
connoifîent. Enfin , ces gens très - eftimables 
Sc très - laborieux fe font expatriés au grand 
regret de tous leurs Compatriotes , & on 1 
fait , à Verfoy , un établifTgnent afftz connu * 


/ 


Digitized by Google 


79 


h 'flanques & critiques. 

pour ne rien dit e de plus. Mais ce'qu’on ne 
fauroit paffer fous ftlence dans ce qui les re- 
garde , c’eft que l’aîné des cinq freres Majeur 
fut obligé , par la plus inique des Sentences , 
de quitter Lyon & fa famille , pour paroître 
perfonnellement devant les Secrets , relative- 
ment à l’odieux procès que leur intentoit le 
Douanier Rami. Il fut fi fenfible à tant d’in- 
juftice , que > me rencontrant avec lui en Juil- 
let 1778 , au Lyon d'or à Laujanne , il m’af- 
fura que fa faute , depuis cette indigne corn, 
paroiflànce , n’avoit pas difcontinué d’être 
dérangée & débile. En effet , ce digne & 
honnête Négociant mourut peu de tems après , 
encore à la fleur de fon âge , tellement re- 
gretté, que même plufieurs Secrets ne purent 
lui refufer des larmes en apprenant fa mort. 
J’ignore fi fes freres , qui lui furvivent , ont 
dégénéré des fentimens patriotiques de ce 
refpeélable aîné, & s’ils ont déjipu oublier 
les vexations atroces que la Jecrete engeance 
leur a fait fouffrir. A Dieu ne plaife qu’ils 
aient la lâcheté de prendre les fentimens des 
Richard , des Gendre & des Frémiot ! 

Entre tant d’autres exemples que nous au- 
rions à citer , nous choififons pour le troi- 
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fieme un fait encore plus nouveau , concer- 
nant les freres Thorin , de Villars - Sufmont , 
Pays de Gruyere* qui, unis entr’eux de la 
maniéré la plus édifiante , ayant reçu par 
les foins de leurs braves parens une édu- 
cation au-deiïus du commun , & après avoir 
voyagé dans les Pays étrangers pour fe per- 
fectionner dans le Commerce , revinrent dans 
leur Patrie , à deflein d’y faire valoir les 
connoiflànces & l’induftrie qu’ils avoient ac- 
quifes. En conféquence , ils y formèrent un 
établilïèment , qui promettoit d’autant plus , 
que leur bonne conduite les faifoit jouir de 
l’eftime générale ; mais leur tranquillité fut 
bientôt troublée & leur profpérité attaquée 
de plufieurs maniérés alTez connues. Pour ne 
pas tirer trop en longueur , je ne rapporterai 
qu’un des derniers traits alTez frappant. 

M. Ambroïfe Thorin , l’un des freres aînés , 
Chef de maifon , fit , au commencement du 
printems de 1781 , un voyage pour les a& 
faires de leur commerce. Les Secrets , en ayant 
été informés , tremblèrent , ôc s'imaginèrent 
qu’il étoit allé à Paris , pour exciter les Fri- 
bourgeois qui y font en grand nombre , à venir 
en Suiffe fe joindre à l’armée des Repréfen- 
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tans du parti du Major Chenaux. Quelque 
tems après fon retour de ce voyage , & tout- 
à-coup , des Satellites des Secrets entrent dans 
là maifon , à Bulle , pour Te faifir de lui , 
dans le moment même où il portoit des fe- 
cours à fa jeune & tendre Epoufe qui étoit 
en travail d’enfant. Ce fut en vain que fes 
parens & fes amis offrirent de fe confti- 
tuer garans & même prifonniers pour lui» 
pour qu’on le laiflat encore une demi- 
heure, au moins, auprès d’une jeune femme 
dans les douleurs de l’accouchement ; loin 
d’écouter un inftant la voix de l’humanité, 
il fut arraché impitoyablement de chez lui ; 
& ce malheureux pere de famille , privé de 
la douceur de voir naître l’héritier que lui 
accordoit la Providence, & tremblant pour 
les jours d’une femme adorée & dans le 
défefpoir, fe vit traîner hors de fa maifon , 
pour être conduit dans les priions comme un 
criminel. Quel fut le fruit de cette exécrable 
barbarie? quel en fut le réfultat? Après une 
détention dure Ôc longue , & dont fa fanté 
eut beaucoup à fouffrir , car fa prifon étoit 
au rez - de - chauffée ; & comme elle étoit 
t® ut fraîchement bâtie , les murs n’en étaient 
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pas fecs encore, il fut reconnu innocent; 
mais il fut libéré, fans recevoir aucune fa- 
tisfaélion : il a perdu fon enfant , après avoir 
encore rifqué de perdre cette époufe chérie, 
que l’afpeét d’une cataftrophe fi inattendue 
conduifit fur les bords du tombeau. Voyant 
que fon commerce avoit fouifert confidé- 
rablement des fuites de fon emprifonnement ; 
pénétré d’horreur d’une telle Tyrannie & des 
fuites qu’elle avoit eues pour fa fanté déla- 
brée > qui l’avoit obligé à fe jeter dans les 
remedes ; & , ayant peine à retenir les accès 
d’un jufte reflentiment , il prit enfin le parti 
d’émigrer avec toute fa famille , & alla s’éta. 
blir dans une grande Ville de commerce , en 
France , où il aura , s’il plait au Seigneur , 
bien plus d’agrémens & de fuccès que dans 
fa Patrie. 

Ma chere U chtlandie (u). 

Uchtlandie , ou Uchtland : ce nom lignifie 
Pays défert. C’eft celui que portoit ancien-r 
nement le dillrift de Fribourg & de fes en- 
virons. 
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Sont des beignets d'enfer ( v ). 

ExpreHion ufitée dans le Canton de Fri- 
bourg pour [ défigner les préfens que reçoit 
un Juge pour commettre l’iniquité. 

Comme jadis Python ( w ). 

Le Confeiller Python de Fribourg avoit la 
déteftable coutume de recevoir les préfens 
de tous ceux qui lui en apportoient , mais , 
à fa mort , arrivée il y a quelques années , 
preffé par fes remords > il fit héritier de fes 
biens l’hôpital de cette Ville , dans le cime- 
tière duquel il fouhaita d’être enterré , au 
milieu des pauvres» 

t 

L'ufurpateur Cromwel (jc). 

Les perfonnes un peu verfées dans l’hif- 
toire d’Angleterre favent que Cromwel , fimple 
particulier Anglois , d’aflèz baffe naiflance > 
parvint , dans le Siecle paffé 3 par un caprice 
de la Fortune , par fa rufe , fa malice , fa pro- 
fonde hypocrifie & fes talens politiques , à 
faire trancher la tête 3 fur un échaffaud > avec 
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la plus grande injuftice , & une audace qui 
furprend encore les plus intrépides de nos 
jours , à fon bon 6c légitime Roi y Charles 1 , 
6c qu’il ufurpa l’Autorité fuprême » fous le 
titre de Proteéleur de la République d’An- 
gleterre ; mais , après fa mort , fes enfans re- 
tombèrent dans l’obfcurité , 6c Charles II 
monta fur le trône de fon pere > fit faire le 
procès aux Juges parricides qui avoient fait 
répandre le fang de leur Roi , à l’infligation 
de Cromwel , pouffés par les reflorts féduifans 
qu’il fut mettre en œuvre. Les olfemens de 
ce fameux Tyran furent bientôt après déter- 
rés 6c brûlés par la main de ce même bour- 
reau dont il s’étoit fervi pour aiïàfliner fon 
Souverain. Cet ufurpateur fut fourbe , difli- 
mulé , cruel , malin y ainfi que nos Secrets t 
qui en font les vrais Singes -, avec cette dif- 
férence immenfe , que l’Angleterre ne perdit 
rien de fa grandeur 3c de fa profpérité fous 
fa domination , au contraire ; & que notre 
Canton , fous l’empire des Secrets , dépérit 
chaque jour. 


Machiavel 
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Machiavel ( xx ). 

Machiavel fut un Auteur féduifant, qui, 
•dans un Ouvrage plein de la Politique la plus 
raffinée , 'établit les Syflêmes les plus erronés , 
les plus cruels , les plus odieux. 

♦ , » I l/Ul.U 

Werro doit point rentrer en Préjidence (y ). 

... - i ' ' 

Ah , fans doute que P Advoyer Jf^erro , 
qui a tant malverfé , & qui , loin de, fou- 
tenir , félon fon ferment , fes promeffes 6c 
fon devoir, les intérêts 8c les droits de la 
Bourgeoifie , qui l’a nommé à cette Charge 
éminente , n’a employé, par la plus noire 
ingratitude & l’injuftice la plus criante , le 
pouvoir qui lui fut confié, qu’à Paffervir tou- 
jours davantage , non feulement ne doit pas 
rentrer en Préfidence , à la Saint -Jean pro- 
chaine , jour de l’affemblée générale , mais 
qu’il doit être privé au plutôt, & pour tou- 
jours y de tout accès à la Magiftrature. 

La Communauté , fuivant les Confiitutions 
fondamentales de l’Etat , a le droit de dé- 
pofer , en tout tems fon Advoyer & d’autres 
Magiftiats , quand elle a lieu d’en être mé'* 
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contente. V qye^ la Chartre des Comtes de Rb* 
bourg de 1249 , &c. 

L’Advoyer W erro doit d’autant plus être 
dépofé, que fon fils ell actuellement Chan- 
celier > & doit être un Chancelier très-fufpeCl, 
enforte qu’il feroit tout-à-fait dangereux de 
laiflèr les fceaux de la République entre les 
tnains crochues & ufurpatrices d’un tel pere 
& d’un tel fils , qui pourroient beaucoup en 
abufer» 

N’eft-ce pas d’ailleurs tin abus énorme de 
très - préjudiciable , dans un Etat républicain 
bien établi, que les Charges d’un Chef, d e 
VAdvoyer & des Sénateurs y foient à vie. 
11 eft vrai que , chaque année , elles font va- 
cantes le jour de la Saint - Jean , tant que 
la Généralité de la Bourgeoifie ne les a pas 
confirmées de nouveau, mais les Secrets > 
depuis un certain tems , Ôc fur-tout dès ces 
dernieres années , fe font procuré des fatel" 
lites , c’eft - à - dire , une Garde , qu’ils on 1 
même renforcée depuis peu> & qu’ils font 
entrer toute armée dans le lieu où fe tient 
rAlTémblée Générale , pour gêner Sc inti- 
mider la N. Bourgeoifie, & pour l’empêcher 
de donner fes Suffrages en pleine liberté 
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enforte que la confirmation des Magiflrats , 
en quelque maniéré forcée , eft entiérfera.ei|t 
illégale , & le ferment que l’on prête , ab r or 
lument inutile 6c nul. Liiez , à ce fujpt» la 
Lettre d'un .Membre de la Communauté Jur 
ce qui fe paffa en ij 8 i. Quelle indignité ! 
quelle Tyrannie 1 , 

Le 23 Juin , veille de PAlïèjnblée Géné- 
rale de l’année derniere 1782 , les Secrets , 
craignant terriblement , & non fans raifon , 
une réforme 6c une révolution dans le Gou 
vernement , qui n’auroient pas été de leur 
goût convoquèrent les Bourgeois de chaque 
Bannière , 6c leur déclarèrent folemnellement 
qu’encore qu’ils prêteroient , le lendemain , 
le ferment accoutumé , 6c qu’ils confirme- 
roient les Magiftrats , cela ne préjudicieroic 
en rien à leurs Droits , ni à la pleine liberté 
de pourfuivre 6 c de reclamer leurs Privilèges , 
comme auparavant. ; 

• Le jour de la Saint-Jean venu , il y eut 
un peu de rumeur dans l’Affembiée ; 6c lorf* 
qu’on invita réitérativement la N. Bourgeoifie 
à prêter le ferment, 6c à confirmer la Ma- 
giftrature, perfonne ne bougeoit pour cette 
cérémonie , à l’exception des Secrets & quel* 
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cjues - uns de leurs adhérens. Sur quoi $ Sort 
Excellence , le Sgr. Advoyer Gadi , qui en* 
troit en Préfidence » plus jufte que Ton Col- 
lègue , pria l’Alfemblée des Bourgeois , ami- 
calement , à diverfes repaies , de vouloir 
bien , du moins à fa eonfidération , prêter 
le ferment , promettant que , fi on le faifoit 
6c qu’on le confirmât dans fa Charge , il fe • 
roit tout ce qui pourroit dépendre de lui 
pour le bien & l’avantage des Bourgeois* 
Ceux-ci prêtèrent alors le ferment, mais à la 
Ville > à la Communauté , & à la Patrie feu- 
lement ; 8c Pon remarqua que près des deux 
tiers s’abftinrent de lever les doigts. Avis 
pour une autre fois ! 

De bonté paternelle ( ^ 

v • . » . .* • \ l. ' . ‘ _ ’ i ' 

t Les Secrets font > fous le nom des Petit & 
Grand Confeils de la Ville & Republique de 
Fribourg , des Mandats ou Edits inombrables > 
où ils ont toujours grand foin de prôner avec 
prodigalité leur prétendue bonté paternelle > 
pour jetter de la poufliere aux yeux , 
mafquer leurs vues oppreffives & tyranniques » 
qu’on ne dévoile que trop fur la fin , à la- 
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quelle eft toujours appondue une verge do 
fer i par les amendes & autres vexations qui 
en font conftamment la fuite & les vrais ob- 
jets ; amendes qui font prefque toujours ar_ 
bitraires , . & tendant uniquement au profit 
des Juges , & à la ruine des Particuliers de 
la République, - w : - r -: 

• ' ■ ■ - ‘ * • ■ : - 

Ou des projets méchants ( bb ), 

Les Secrets s’étudient à l’envi les uns de& 
autres , pour inventer quelques nouveaux 
moyens d’opprimer le Peuple , & s’attirer 
de l’argent , en faifant ufage ainfi, de leur 
mot favori > ce beau nom de bonté paternelle 9 
dans leurs Mandats & leurs Ordqnnances 5 
& quand quelques-uns d’entr’eux ont .eu le 
bonheur de faire une de ces fortes de décou-. 
vertes , qu’ils appellent Proyehetts , félon 
l’accent Allemand, c’eft-à-dire , Projets , ils les 
préfentent à leur Chambre Sçcrete , qui., après 
les avoir approuvés , les fait fanélionner par 
les Petit & Grand Cinfeils , où fes parti*? 
fans ont toujours la„ prépondérance par leur 
plus grand nombre, 

G 3 
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. ' Heini ( » ). . •* - 

i..:; ; • ... - , 

Nom du bourreau de Fribourg s qui, par 
ordre des Secrets £ a déjà bridé l 'Expofé 
juflif. du Peuple Frib. , quoique ce petit 
Livre fût parfaitement véridique , & reconnu 
tel par tout le Public impartial & inftruit > 
& dont on a confirmé la véridicité par la 
folide Répliqué à la Réponfe des plus futiles 
qu’on y avoit faite. 

#- -• ' '"V J- ^ 

Düffe^t-on publier encor cinquante écus (*). 

1 Depuis quelques mois , les Secrets , re- 
doutant eXceffivement qu’on ne mît toujours 
prieux au jour cette foule d’iniquités , qu’ils 
©notant d’intérêt à enfevelir dans le fecret <5c 
dans le fdence , ont publié une défenfe , 6c 
bnt follicité quelques Etats voifîns de la faire 
Chez eux, fous l’Amende de cinquante écus 
blanes*y& dernièrement , de cinquante louis > 
de lire les Imprimes qui ieroient mention des 
affaires politiques de Genève & de Fribourg > 
mais on fait à quoi s’eh tenir , 8c malgré 
leurs efforts ridicules 8c leurs rufes mali- 
cieufes , les yeux font défdiés , on n’eft plus 


*>,;■■■ * 


Digitized by Google 


kijloriqucs & critiqués, $i 

aveugle. Et que leur importent les affaires 
de Geneve ? Il eft vrai que , l’été dernier , 
du teins de l’illuftre Conférence de Morat , 
dont on a parlé ci-devant , & lorfque les 
troupes des trois Puiffances fe difpofoient à 
entrer dans Geneve , pour la pacifier > Mr. 
Frïfching , un des Sgrs. Députés de Berne 
en cette Conférence > adrefïant la parole à 
MM. les Commis de la N. Bourgeoifie de 
Fribourg & des vingt-quatre Pareilles , dites 
les Anciennes Terres , qui vinrent auiîi à 
Morat pour y témoigner leur intention coni- 
tante & invariable à exiger l’exhibition des 
Titres , leur dit dans fon accent tudefquej : 
Fojyei Chenèfe , Mefferrs , c'ejl-h-un miroir 
pour fous recarter te la tête chufqu aux pieds , 
Mais on peut vous répondre, M. Je Politi- 
que partial : « Regardez vous y bien vous- 
» même , dans ce miroir , qui eft , peut-être » 
» mieux fait pour votre taille. . . Les illufires 
» Seigneurs Médiateurs , députés de la part 
» des trois PuifTances , par l’Aéle ou Edit 
» de leur Médiation, ne viennent-ils pas de 
» concéder & confirmer le titre de Souverain 
» au Confeil Général , c’eft-à-dire , à i’Affem- 
» bléç de tous les Citoyens. & Bourgeois de 
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39 Geneve qui font en âge compétent , malgré 
” tous les mouvemens , toutes les intrigues > 
,yi toutes les cabales &c les dépenfes énor- 
« mes que les Négatifs , qui font , à peu 
3 , de chofe près , J’image de nos Secrets y 
„ ont mifes en œuvre, dans le deffein de 
,, donner des fers a leurs Concitoyens ? ,, 
Quoi qu il en foit , fans entrer dans le dé- 
tail des diflenfions de Geneve , la fituation 
locale & politique efl bien différente de celle 
de Fribourg. Enfin , qu’on examine feule- 
ment de bonne foi , fans prévention & fans 
partialité , les Titres & les Conflitutions de 
r cette derniere Ville &: de fa Communauté , 
& l’on verra bientôt très- clairement de quel 
côte font les Droits. 

POST-SCRIPTUM. 

< 

On vient d’apprendre que , depuis peu , 
les Secrets , jtremblans que le pa flàge de l’E- 
criture Sainte dcpofuit potentes de Jede , ne 
fe v érifiat à leur égard , ont pris le parti * 
pour s etayer par de nouveaux appuis , 
dans leur ufurpation , de propofer à foixante 
familles de] la Capitale ou du Cantou r de 
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fe mettre fur les rangs pour être admîtes à 
la Bourgeoise fecrete , fous condition que j 
pour prix de leur réception, chaque chef de 
ces familles paiera 600 écus bons , & que 
les enfans à naître des Récipiendaires pour- 
ront feulement être habiles aux Charges du 
Gouvernement. Eh, d’oà vient que létaux: 
de cette fameufe Bourgeoise , prétendue pri- 
vilégiée , eft porté actuellement à 600 écus , 
tandis que , ci-devant , on n’y auroit pas été 
admis pour des monts d’or? On fait cepen- 
dant que divers particuliers , auxquels cette 
admiffion à la Secretterie a été propofée , ont 
eu affez de tentimens pour la réfuter tout net, 
foit pour éviter la jufte indignation de leurs 
bons compatriotes , foit par délicateffe d’ame 
& de confcience , pour ne pas participer à 
l’iniquité fecrete , foit qu’ils craignent que 
les anciens Secrets , actuellement en place * 
ne fe foutiennent conflamment entr’eux , ou 
du moins trop long - teçis dans les charge s 
à l’exclufion des nouveaux , qui vraifembla. 
blement , ne feront gueres reçus que pour 
la forme, pour prendre leur argent, & pour 
en faire de vils fuppôts de la Tyrannie, foit 
enfin parce qu’ils croient entrevoir , & pré • 
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voir politiquement que la profpérité des Se~ 
? rets y déjà chancelante » ne fera pas de longue 
durée. , 

On fait aulfi que d’autres l’ont refuie e > 
par le peu de cas qu’ils en faifoient, tels 
que le Sr. Maradan , Négociant Fribourgeois 
établi à Lyon } à qui les Secrets avoient écrit > 
& qui leur dit en réponfe , qu’i/ ne connoijjoit 
pas trop les avantages 6* la valeur de la Bour- 
geoise fecrete , que cependant fi on vouloit 
la donner gratis à lui & à fon neveu , il V ac- 
cepterait ; preuve du peu d’importance qu’on 
y attache. 

Mais il y a des perfonnes , bien mieux 
penfant encore , telles que M. le Lieutenant 
Cenoud de Châtel Saint - Denis , qui mandé 
à Fribourg , fans qu’on voulut lui dire pour 
quelle railon , , après la propofition que lui 
firent les Secrets y immédiatement à fon ar- 
rivée , d etre reçu dans leur Bourgeoifie , ré- 
pondit laconiquement i nefl-ce que cela que 
vous fouhaite ^ de moi ? Mes peres fe font paf- 
fés de cette Bourgeoifie fecrete; quant à moi y 
je ne crois pas en avoir befoïn y ni mes quatre 
fils. 
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Dernièrement , le Sieur Pettolaç » mar- 
chand de fromage > Fribourgeois , fe trou- 
vant à Lyon , dans un Café renommé par 
la bonne Compagnie qui le fréquente , où 
il fut conduit par des amis de fon Pays 9 
leur avoua qu’il avoit été reçu nouveau Bour- 
geois fecret avec fon frere. Il fut auflitôt re- 
gardé comme l’homme le plus méprifable ; 
M. Dafion , fon Compatriote , de la Tour 
en Gruyere , Avocat en Parlement , jouiffant 
de plus de quarante mille livres de rente, 
polfédant une Terre Seigneuriale & plufieurt 
autres fiefs » lui dit par dérifion : Ma foi , 
Monjieur Pettola ^ , pûifque vous êtes actuel- 
lement du nombre des Secrets , nous ne pou- 
vons plus faire fociétê avec vous , crainte de 
vous méchanifer ; ÔC fur l’inftant, chacun lui 
tourna le dos. Mais il s’en eft trouvé quel- 
ques-uns f qui > trop fimples & trop crédules , 
ou trop fourbes , trop flatteurs , ambitieux; 
& intéreffés , fe tarifant amorcer par les ef. 
pérances chimériques d’affurer à leur pofté- 
rité les relfources du Gouvernement > fe font 
fait lâchement fecrettifer ; ce qui > malheu- 
reufement > ne fait qu’augmenter > de plus en 
plus , les effets de cette boëte de Pandore. 
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D’ailleurs , fi l’on veut bien y réfléchir mû- 
rement , à quoi fervira cette Secrettijation * 
tant qu il exiflera une Chambre fecrete , qui 
feule , avec les quatre Bannerets illégitimes > 
s’empare de la nomination au Deux-Cent , 
-& faura toujours fe ménager ainfi les em- 
plois de la Magiflrature ? Mais » fi la Com* 
7nunaute , foit la N. Bourgeoifee Générale 
refte , avec le Canton 9 dans l’état d’avilifle- 
ment auquel on l’a fi indignement réduite ; 
fi , dis-je , on ne veut pas lui rendre juftice , 
ne doit - on pas craindre que cette Répu- 
blique ne fubifïè le fort de tant d’autres ; & 
fans remonter plus loin , que l’on penfe à la 
P***. D’ailleurs, certains grands Monar, 
ques ont les yeux ouverts fur nous & fur 
nos voifins. Qui potefl capere , copiât , 
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AVIS 

A UN BOURGEOIS 

DE FRIBOURG EN SUISSE, 

Très-utiles à tous les Membres de cette 
République . 

E S Avis font contenus dans des Lettres 
qu’on verra ci-après j mais > pour en faciliter 
l’intelligence au Ledeur , on rappellera par 
préliminaire quelques circonftances & quel- 
ques réflexions relatives aux difficultés qui 
agitent cette République. 

Berchtold IV » Duc de Zéringuen , fonda 
Fribourg en Suiflè > en 1179 i & lui^attribua 
de très - beaux Privilèges. Les Princes des 
Auguftes Maifons de Kibourg, de Habsbourg , 
à' Autriche & de Savoy e , qui furent enfuite 
fucceffivement Souverains de cette Ville & 
de fon Territoire , conferverent avec tant de 
fcrupule, augmentèrent même avec tant de 
munificence les Privilèges de la Communauté 
Fribourgeoife > qu’ils paroifloient plutôt en 
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être les Bienfaiteurs & les Prote&eurS que 
les Souverains. Cette vérité eft fi éclatante, 
que , déjà du tems que la Communauté re» 
connoifioit des Princes , elle jouilloit de plu- 
lieufs droits propres à la Souveraineté. En 
effet , Elle battoit monnoie , Elle contraéloit 
des Alliances , & faifoit la guerre de fa pro- 
pre autorité ; & fes Conquêtes étoient attri- 
buées à fon bénéfice particulier ; témoins , 
entr’autres , la mémorable bataille de Morat\ 
donnée en 1476 , & les Pays conquis dans 
Ces tems-là. J’ai dit la Communauté , parce 
que' c’eft conftamment à Elle que le Fonda- 
teur & les autres Princes ont concédé les 
Droits , Privilèges , Franchifes & Libertés 
confinés dans les Titres , Chartres & Conf- 
titutions ; parce que c’eft cette Communauté 
entière, que le Du c Albert d’Autriche mit en 
pleine liberté & dans une indépendance ab- 
iolue , enj 1449 ; parce que c’eft encore cette 
Communauté qu’ Yolande de Savoie , tutrice 
rie fon fils Philibert y libéra, en 1477, du 
ferment de fidélité prêté par cette même Com- 
munauté , en l’Eglife de Saint- Nicolas , à 
Louis 9 Duc de Savoye , au mois de Juin 
1 45 ’ 2 * Cette Communauté eft donc libre ; Elle 
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ne dépend donc que d'Elle - même & de fes 
Loix & Conjlitutions. Cependant , quelques 
Familles , dont plus des trois quarts font de 
très - baffe extraction , dont ceux qui les cora- 
pofent font, pour la plus grande partie, des 
gens de très-mauvaife conduite , fe livrant à 
ïa débauche & à la fainéantife , & dont plus 
encore des trois quarts & demi font très- 
mal éduqués , très-peu inflruits. Cependant » 
ces familles , fi mal afforties , ces mêmes fa- 
milles , reçues à la Bourgeoifie potir quel- 
ques florins de cinq batz , prétendent avoir 
plus de droits que n’en avoient le Fondateur 
& les Princes les fucceffeurs ; ces familles , 
dis-je, ofent s’approprier le droit exclufif de 
gouverner , en raviffant à la Communauté des 
Droits authentiques & facrés, pour réduire 
on Peuple libre à la pitoyable qualité de 
Sujets , allez méprifés , afTez avilis pour fe 
voir les malheureux efclaves des defcendans 
de ceux qui n’étoiertt que des favetiers , des 
ramoneurs , des gadouards , foit patifoux , 
des corbeillers , & autres manœuvriers des 
plus baffes profeflions , même de . . . de . . • 
de B. . . ; on rougit en y penfant ! de bou- 
chers de l’Efpece Humaine , & pour parler 
plus clairement 3 de bourreaux. H 2 
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On demandera , fans doute , fous quel pré- 
texte ces gens-là ofent s’autorifer à vouloir- 
être les Souverains de la Répuplique ? Ils 
difent que cette Autorité leur a été divine, 
ment infufée > &c ils appellent cette infufion 
Bourgeoise fecrete. 11 faut être bien pétri » 
bien bouffi du plus impudent & du plus ar- 
rogant orgueil, & manquer bien totalement 
de connoifîànces & de Religion pour pro* 
férer une* aflertion fi extravagante & fi ridi- 
cule^ Qui , dans tout l’Univers , oferoit 
ignorer que Dieu n’a jamais érigé des Bour- 
geoifies y qu’elles font l ‘ouvrage purement 
politique & civil des hommes , & qu’il eft 
auffi faux qu’impoffible que la Bourgeoifie 
fecrete provienne de l’Etre Suprême» Les 
Secrets ne font donc que d’infignes > que 
d’infolehs menteurs , pour ne pas dire des 
V.afphémateurs odieux , lorfqu’ils s’àvifent 
d’attribuer à la Divinité leur fourbe Secret - 
terïe. 

fi' La tiennent-ils légitimement des hommes ? 
Je vais prouver bien manifeflement le con- 
traire ; car elle n’a ‘pu être établie que par 
les Princes y ou, par la Communauté. Or, ja- 
mais les_Princes n’ont accordé les Franchifes 
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& la Liberté à quelques familles en parti- 
culier » mais à toute la Lommunauté ; & ja- 
mais Celle-ci n’a cédé fes Droits ; jamais Elle 
n’y a renoncé ; jamais Elle n’a conféré le 
pouvoir législatif non plus que l’exécutif à 
quelques familles y à l’extlufion des autres» 
Cette Bourgeoifie fecrete n’émane donc d’au* 
cune Autorité légitime. D’où tire-t-elle donc 
fon origine ? Hélas 1 elle eft le fruit de la 
rufe » de la fourberie , de la trahifon , comme 
du parjure de quelques Magiftrats qui fe 
trouvant en place y ont méchamment & frau- 
duleufement machiné & malverfé, pour s’ar- 
roger , à eux & à leurs defcendans y les hon- 
neurs & les avantages du Gouvernement , au 
préjudice de plufieurs centaines de familles* 
Us ont y pour parvenir à leur but y éludé , 
violé de foulé aux pieds les Conflitutions 
fondamentales de la République y 8c pour 
ôter au Peuple les moyens de fe récrier 8c 
de s’oppofer à leurs manœuvres y ils fe font 
bien gardés d’exécuter leurs entreprifes ou- 
vertement y Sc par une Loi promulguée dans 
toutes les réglés y comme il eût été effentiei 
que cela fe fît y pour qu’elle fut valide 8c 
obligatoire > mais, imitant les voleurs de 
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nuit , qui prennent toutes les précautions ima- 
ginables pour s’emparer » fans bruit , du bien 
d’autrui , ils Te font étudiés avec application 
aux moyens d’échapper à la vigilance de* 
propriétaires qu’ils ont dépouillés ; & c’ell 
en conféquence d’une telle conduite que cette 
Bourgeoifie fecrete eft bien démonflrativement 
Une inftitution à la fois illégalement , injufte- 
ment , & des plus criminellement introduite z 
aufli conferve - 1 - elle un nom tiré de fon 
vice originel , celui de Secrete , c’efl-k-dire * 
Bourgeoifie clandefiinement ufurpée \ L’Auteur 
de la Réponfe à la Lettre d'un Membre de la 
Communauté , quoique partifan outré de la 
fecrete Pillerie , & quoiqu’il 'ne fbit pas l’un 
des moins éclairés d’entre ces hommes de 

f i < 

ténèbres , a néanmoins parfaitement fenti que 
le mot fecret annonce , conferve & maintient 
la noire & livide tache de fa ténébreufe ori- 
gine. C’eft pourquoi, honteux de ne pou- 
voir la couvrir , au moins , de quelque voile 
tant foit peu fpécieux > il fe replie , Pag. , 
3. Iere. , à dire qu’i/r font appelés improprement 
Bourgeois fecrets. Mais à quoi bon cette fu- 
tile remarque, puifque c’eft cependant là le 
nom propre à cette pillerie , & la dénomi- 
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nation même qu’elle retient encore. Il en re- 
faite manifeftcment que , priver la Commu- 
nauté de fa Liberté > de fa Souveraineté , vou- 
loir l’afiujettir, c’eft être véritablement cou- 
pable du crime de Leze - Majefté ; &; tel» 
font les Secrets, 

Une queftion bien intéreflante , puifqu’eîlé 
regarde tout un Peuple , eft , fans doute, 
celle - ci : 

De qui eft compofée celte Communauté y 
fi outrageufcment dupée , fraudée, trompée, 
léfée , méprifée , avilie ? 

Qui pourroit le croire ! cette Communauté , 
fi malheureufe , forme prefque la Généralité 
de la Nation. Elle forme un Corps fi con- 
fidérable & fi refpeélable , qu’il eft indubi- 
table que, fi fes Membres sHinilfent & qu’ils 
puilfent fe confulter entr’eux, ils font fars 
de faire revivre tous leurs Droits , & mèmè 
leur Souveraineté : ils font même aflurés de 
parvenir à extirper Y ufurpation Jecrete. Qu’on 
en juge d’une maniéré plus précife , en fai- 
fant attention que cette Communauté Com- 
prend les Bourgeois qui habitent la Capitale, 
tous les habitans des vingt-quatre Paroifles , 
ou Anciennes Terres qui l’environnent }} qui 
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tous font Bourgeois , ou ont droit de Fêtre > 
moyennant une modique reconnoiflànce > 
qui, en i$ 6 o, n’étoit taxée qu’à la fomme 
de 50 batz , 8c qui coûtoit moins encore 
avant cette époque ; & , fans contredit , ces 
braves gens le méritent , parce qu’ils ont 
toujours été les vaillans défenfeurs de la Ville * 
& qu’ils en ont été les vrais remparts , bien 
mieux que fes foibles murailles. C’eft en"vertu 
d’un motif fi glorieux , que le Droit de Bout. 
geoifie étoit alluré à ces braves Patriotes par 
les Titres qui exiftoient dans les Archives de 
Guin pour toutes les Anciennes Terres , Titres 
honorables , que les fecrets pillards leur ont 
déjà, malicieufement fouftraits de ravis. Cett e 
Communauté comprend encore tout le Bail- 
liage de Gruyère 9 8c tous les habitans du 
Pays de Charmey\y Bellegarde , la Roche y 
Corbierre , Vuadens , Bulle , Riat } V ulppens , 
Sqrens , Gumefens } Saint- Aubin ( * ) ainli 
que nombre de familles qui habitent en d’au* 
très lieux de dans divers Pays étrangers. 

Pour donner fur une matière autant inté- 
reliante 8c fi importante , des inftruélions plus 
amples 8c plus fatisfaifantes à fa curiofité , 
on renvoyé le Leéleur à l ’ Abrégé Hijlorique 
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des Continuions de Fribourg ; excellent Ou- 
vrage , qu’on peut appeler un Aftre de lu’ 
miere patriotique , que tout bon Fribourgeois 
doit fe procurer pour le lire & le relire , & 
en faire l’objet de l’inftruélion de fes enfans 
& de fa Poftérité à jamais. Nous ne fau- 
jrions trop le répéter ; cet Abrégé eft un pré- 
fent ineftimable lait par fon Auteur à la Pa- 
trie, qui lui en doit une reconnoiffance in- 
finie. Non, nous ne croyons pas dire trop, 
en affurant que fon nom précieux eft digne 
d’être célébré éternellement , & que , de 
-quelque maniéré que les vrais enfans de la 
Patrie lui témoignent leur vive reconnoif- 
fance , elle fera toujours au - deffous de ce 
qui lui en eft dû. 

Après avoir ufurpé le Gouvernement , les 
fecrets roturiers ne tardèrent pas à commettre 
des injuftices criantes & innombrables , au 
préjudice de toutes les Claffes des Citoyens 
de la République. Ils ont même pouffé l’au- 
dace jufqu’a priver les Nobles, quoique de Fa. 
milles anciennement Citoyennes , & admil'es 
de tout tems au Deux - Cent , • d’Emplois 
très-importans ; de ceux a en un mot , qui 
' ont le plus d’influence à la Régie > à la Lé- 
gislation & à la Police. 
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Les plus humbles , les plus juftes Repre^ 
Tentations , contre leurs vexations réitérées r 
étoient rejetées avec autant de hauteur que 
de dédain : elles étoient fumes des plus 
fortes menaces & de peines atroces. Ces 
cruautés accumulées firent naître la néceflité 
de fe mettre en fureté pour expofer les plaintes 
d’un Peuple bon , vertueux , & durement 
opprimé. Un deflein fi falutaire devoit être 
l’ouvrage d’une Ame grande & courageufe : 
aufli fut - il réfervé à Pilluftre Chenaux , 
grand homme , zélé Patriote , plein de bra- 
voure, qui accompagné d’une garde d’envi- 
ron cinquante hommes feulement , demanda , 
le 3 Mai 1781 , qu’on pût faire des Repré- 
fentations Jans danger. Les Magiftrats , à cette 
époque effrayante pour leur injultice , con- 
vaincus de leurs torts , tremblans , frémiftans 
que leurs injuflices ne fufïent mifes à dé- 
couvert, & trop manifeftées , fermèrent les 
portes de la Ville à l’arrivée de ce brave & 
vertueux Citoyen & de fon petit cortege * 
Ôc pour obtenir des forces des Cantons voi- 
fins , ces mêmes Magiftrats fuppoferent que 
leurs perfonnes étoient menacées , quoiqu’ils 
n’ignoraffent pas que les démarches de Mr. 
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Chenaux n’avoient d’autre objet que de de- 
mander le redreflement & la correction de* 
erreurs dans lefquelles ils vouloit bien fuppo- 
fer qu’ils n’étoient pas tombés tout- à -fait 
volontairement. 

Les follicitations preflàntes des Magiftrats , 
appuyées par des faits de la plus grande fauf- 
feté & fur des motifs qui l’étoient bien plu* 
encore , jeterent Berne dans l’erreur , & les 
Bernois leur envoyèrent à l’inftant des trou” 
pes; mais leur arrivée ne rallennt le zele de 
perfonne , parce que la droiture des inten- 
tions du brave Chenaux étoit connue & que 
chacun fentoit l’indifpenfable nécelîité de les 
remplir pour arrêter les effets du defpotifme 
des Magiftrats , & prévenir l’efclavage du 
Peuple. Ces Confidérations furent fi fortes, 
qu’elles réunirent , le 4 Mai , fous les ordres 
de ce Héros de la Liberté , deux mille cinq 
cent trois hommes , près de la Chapelle de 
Saint - Jacques , & environ treize cent hors 
de la porte de Bourguillon , fans compter 
qu’une très - grande ^multitude accouroit de 
toutes parts pour les joindre ; de façon qu’il 
auroit été très - dangereux de vouloir les re- 
pouffer par la force. C’eft là ce qui engagea 
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les Magiflrats à faire prier , par M. de Froi* 
deville. Commandant des Dragons de Berne , 
la Troupe de Chenaux de polér les armes » 
en lui faifant promettre que les Repréfenta- 
tions feraient écoutées , fans qu'aucun mal fût 
fait à perfonne. Ces promeflès prudentes & 
julîes fatisfirent un Peuple qui cherchoit, de 
bonne foi , la juftice & l’équité ; mais les 
JVÎ agi fi rats , animés par des fentimens tout op- 
pofés , ont méprifé , tranfgrefle & violé les 
promefiès qui avoient été faites de leur part, 
& par leur ordre. [Ils ont fait fëduire y par 
promefie d’argent un fcélérat , nommé Henri 
RojJïtr, pour aiïàfllner le vaillant Chenaux ; févif* 
fant enfuite contre un grand nombre d’hommes 
caraélerifés > ils n’ont plus écouté que la voix 
du reflentiment & de la vengeance , & fe 
font livrés fans réferve à leurs pallions autant 
inhumaines que perfides & barbares. 

Le mécontentement général du Peuple 
étoit cependant déclaré avec tant d’éclat , 
qu’il falloir indifpenfablement tâcher de l’a- 
doucir. Ce fut pour y parvenir que les Ma- 
giftrats , dans l’elpoir de mafquer leur in- 
juftice, & d’écarter fpécieufement d’ulté- 
rieurs reproches d’être fourds & méchans aux 
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Repréfentations , invitèrent les Communautés 
à faire celles qu’elles trouveroient à propos. 
Ce fut alors que la Bourgeoifie de la Capi- 
tale , qui , entr’autres , étoit cruellement léj'ée 
& avilie par Vufurpadon fecrete , profita de 
l’occafion , pour récupérer , s’il étoit pofïible > 
fes Droits. Elle fe conduifit , pour y parve- 
venir, avec beaucoup de fagelfe & de pru- 
dence » & peut-être même avec trop de mo- 
dération y de modeftie & de docilité. Pour 
éviter le nombre trop réitéré des afiemblées 
générales , elle établit des Députés , pour 
agir en fon nom ; & > voulant , avec raifon , 
fonder fon édifice fur une bafe folide , elle 
débuta par exiger communication & copie 
des Conftitutions , afin de tirer de ces Titres 
primordiaux la véritable & fûre connoiffànce 
de fes Droits & de fes devoirs : mais les 
Magiftrats ont ufé des flratagêmes les plus 
incroyables, de ceux même qui s’éloignoient 
plus de la fincérité Sc de la bonne -foi , pour 
éluder une telle demande, quoique fondée 
fur la juftice , & diélée par la fageffe , la 
raifon & l’équité ; & , pour mieux réufiir , 
ils travaillèrent à défunir la Bourgeoifie , à 
éloigner plufieurs membres de ce Corps par 
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des moyens violens & in ju fies , à jeter la 
divifion parmi les autres , à corrompre enfin 
fes Députés , ainfi que divers autres. Pour 
le procurer de plus grands fuccès, ils n’eu- 
rent aucune honte de proportionner les moyens 
qu’ils employèrent aux degrés de vertus , de 
vices ou de foibleflès qu’ils rencontrèrent cher 
les individus qu’ils cherchoient à fuborner. 
Telle fut la raifon pour laquelle ils admirent 
ou feignirent d’admettre au droit de partici- 
per à l’ufurpation , ceux en qui ils recon- 
noifloient alTez de penchant à être aufli fourbes 
& autant iniques qu’il le faut pour devenir 
les fauteurs & les complices du crime , comme 
aufli aflez perfides & aflez ignorans pour 
trahir l’intérêt général & réel , & ne s’oc- 
cuper que de leur intérêt particulier & ap- 
parent. Tout moyen leur étant égal , s’il leur 
promettoit quelques fuccès, ils gagnoient, 
par des préfèns , les âmes baffes viles & vé- 
nales, ces âmes aflez foibles , aflez incon- 
fidérées pour fe vendre elles-mêmes, & fa- 
crifier ainfi la gloire de la Patrie &c le bon- 
heurideileurlPoftérité au brillant de quelques 
pièces d’or & d’argent; amufettes enfantines 
qui n’ont aucune proportion avec le Droit 
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l’Honneur d’être Membres du Corps refpec- 
table d’un Peuple libre. Après avoir perverti 
quelques-unes de ces âmes deshonnêtes , les 
vrais Patriotes, ces elprits droits , jultes , & 
bien intentionnés pour le bien de la Com- 
munauté , ces coeurs incorruptibles , qui ne 
refpiroient & n’agiffoient que pour le bon- 
heur général , furent violemment menacés ; 
on leur intima le filence , & ils fe virenç 
obligés de fe taire , ou fe trouvèrent expofés 
à la perfécution la plus odieufe, à l’einpri- 
fonnement , au banniffement même , &c. , &c. 

Un trait trop frappant convaincra de ce dont 
ces ufurpateurs roturiers font capables , & 
combien ces monftres font famîliarifés , com. 
bien ils font endurcis avec le crime. Crai- 
gnant que la Bourgeoifie n’allât direélement 
& tout uniment aux Archives , comme , en 
effet elle auroit dû le faire, pour voir fes 
Titres , & s’en affurer la poffeflion , les Se - 
crets ignobles ont furtivement enlevé de la 
Chancellerie le coffre qui contient les Cons- 
titutions. Cette aélion , digne du Cartouche 
le plus déterminé, s’eft opérée le 14 Mars 
2782., à fix heures & trois quarts du foir, 
par quatre hommes abfolument dévoués au 
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Syftême des Secrets , & qui font eux-mêtn^ 
de leur nombre , favoir les trois banntrets > 
Nicolas Muller , Charles Neck , Laurent 
Bourgkneckt , & le fecret Philippe Vonder _ 
Or , pendant que cet efcamotage in- 
fâme s’effeCtuoit , Jofeph Werro, fils del’Ad- 
voyer de ce nom> entretenoit M. le Chan- 
celier , pour l’empêcher de remarquer & de 
s’appercevoir de cet enlevement. Ces hommes 
étoient, fans doute > dignes du dernier fup A 
plice ; cependant le Deux-Cent, foi - difant ? 
loin de punir les Etres coupables d’un crime 
auffi atroce , donna une inftruCtion fecrete 
aux Baillifs , fous la date du 21 du même 
tnois de Mars , par laquelle , par un con- 
tralle indéchiffrable , le fait efl tout - à - la- 
fois nié , avoué , & même circonflancié , 
avec ordre de déguifer la vérité. 

Ce n’eft pas pour publier l’opprobre & la 
honte des auteurs de ce forfait que nous en 
rappelons ici la mémoire , mais uniquement 
parce qu’il vérifie la prédiction contenue dans 
cette Lettre du % Mars , dans laquelle il faut 
que l’Ecrivain ait été finguliérement infpiré , 
ou que la mauvaife foi des Magiftrats lui 
fût bien profondément connue. 

Depuis 
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■ Depuis cet événement , les quatre Magif- 
trats qui en furent les principaux exécuteurs > 
& leurs complices > au nombre defquels doi- 
vent être compris ceux qui ne l’ont pas puni 
comme ceux qui y avoient donné les mains , 
font envifagés avecjuflice, par tous les hon- 
nêtes gens , comme les voleurs les plus in- 
fâmes. Aulïi le Sr. Zumwald , Bourgeois de 
Fribourg , le cria- 1- il hautement dans cer- 
taine occafion , & comme rien n’offenfe plus 
que la vérité , fur-tout quand elle eft con_ 
nue j & qu’elle a droit d'humilier , il ne tar-’ 
da pas à être mis dans un cachot , où on 
le follicita fortement à fe dédire & à fe ré -* 
trader de ce qu’il avoit eu la témérité de 
proférer contre l’honneur de ces prétendus 
Magnifiques Seigneurs , en l’exhortant à leur 
en demander pardon ; mais il donna conl- 
tamment la même réponfe. Il commençoit 
bien , à la vérité » par dire , d’une voix balle 
& humble : Oui > oui , il ejl bien jujîe que 
je me dédife & me rétracte de ce que j'ai die 
contre A1M. les Eannerets , & je veux bien 
le f aire aujji , s'ils n'ont pas volé le coffre. 
Mais , ajoutoit-il , en hauflant , autant que 
polïible fa voix mâle Se fonore, mais , s'ils 
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ont volé le coffre , ils font des coquins , des 
fripons & des voleurs ! La fermeté de cet 
honnête homme , de ce brave Citoyen , le? 
contraignit à finir cette feene au bout de 
trois jours de détention , par Ion élargifle- 
ment. 

Le refus opiniâtre d’exhiber les Titres * 
tout comme le vol dont on vient de parler, 
font des preuves évidentes f que les Secrets 
font ou criminels , ou infenjes ; car il efi in- 
dubitable que les Titres font favorables ou 
défavorables au Peuple. S’ils lui fonr favo- 
rables , il n’efi pas douteux que c’eft une 
friponnerie infigre , une fourberie impardon- 
nable de les foufiraire à fes yeux ; mais 9 
s’ils lui font défavorables, n’eft-ce pas la 
folie la plus évidente que de refufer de lui 
montrer ce qui confondroit fes prétentions , 
& qui feroit le triomphe légal & plaufible 
de la Secrctteric ? Quoi qu’il en foit , le re- 
fus & le vol n’ont pas pu tout-â-fait enfouir 
la vérité. L ’Hifioire , non plus que les co- 
pies trouvées dans les familles , ne laifient 
pas dans l’ignorance fur la teneur des ori- 
ginaux ; & fi la Bourgeoifie a perfiflé a en 
requérir l’exhibition , c’efi: afin que rien ne 
pût être oppofé à leur authenticité. 
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Il a paru, en attendant, différens Ecrits, 
que les perlonnes les mieux inftruites fe fai- 
foient un devoir & un plaifir de mettre au 
jour pour l’édification publique. Les Lettres 
qui fuivent en rappellent fpécifiquement quatre. 

1°. La Fable du Renard & du Lapin , qui 
dépeint avec les couleurs qui leur font pro- 
pres , les ufurpateurs fecrets , fous le nom 
du fourbe & rufé Renard , qui envahit &c 
s’appropria ce qui étoit confié à fa garde » 
& qui décrit très - exactement , ôc en peu de 
mots leur conduite envers la Bourgeoifie. La 
j maniéré dont le Lapin fe vengea de fon ra- 

viffeur , nous apprend de quoi le défefpoic 
rend capable un propriétaire injuftement dé- 
pouillé , à qui l’on refufe toute juflice. Veuille 
le Ciel faire réparer les torts faits au Peuple ^ 
fans qu’il ait befoin d’en venir à une telle 
extrémité ! 

2 °. La Conjuration de Montpellier re pré- 
fente l’état de Fribourg en le dépeignant tel 
que celui d’un malade qu’il faut guéiir par 
t une Ajfemblée de tous les L. Cantons , en 

lui appliquant les anciennes Corjlhutions , & 
lui preferivant , pour contenir la Magiftraiure 

dans fon devoir, Ôc en retrancher les cou- 
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jpables , les incapables , les médians & les 
ignorans , la nouvelle E le dion , qui eff pofi- 
tivement la nomination annuelle , ordonnée 
par les Conftitutions. 

La Chanfon de Vépée couronnée a été 
faite à l’occafion d’une piece de bois de la 
même figure , qui fervoit d’enfeigne à une 
Auberge, à Bulle, dans laquelle l’illuftre 
Chenaux & d’autres bons Patriotes avoient 
mangé quelquefois , &c en raifon de quoi > 
cette enfeigne infortunée , malgré l’infenfi. 
bilité que doit nécelfairement produire fon 
matérialifme^ Sc fon inanimité , n’a pas laiffé 
de fubir les effets de la fureur & de la dé- 
mence des Secrets ; car elle fut enfermée pen- 
dant trois jours &c trois nuits dans une pri" 
fon forte, dans le plus affreux cachot , ôc 
jetée enfuite dans les flammes par la main 
du bourreau. 

J 

4 9 . Le Mandement épifcopal mérite à plu_ 
fleurs égards , d’être bien remarqué. Le Peu- 
ple, pénétré des grandes obligations qu’i^ 
avoit à l’immortel Chenaux , édifié des grand 5 
lentimens de Religion qu’il avoit manifeffés 
toute fa vie, & qu’il manifefta plus parti- 
culiéiemenjt encore , au marnent de fa mort 
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en pardonnant, de la maniéré la plus héroï- 
que , la plus édifiante 8c la plus chrétienne , 
& fes ennemis 8c fon aflaflin même ; le Peuple 
dis-je , toujours équitable , fuivant cet axiome 
facré t vox Populi vcx Dei , ne put difli- 
muler fes regrets & la vénération qu'il 
croyoit dus à la perte 8c aux vertus de ce 
brave & digne Patriote. Il reconnoiffoit en 
lui un Martyr de la Liberté » immolé pour 
la Patrie , 6c facrifié par la Tyrannie fecrete. 
On accouroit en foule fur fa tombe , pour 
y pleurer fa mort , 6c prier pour fa gloire. 

1 Ces hommages publics déchiroient le cœur 

des ufurpateurs : ils ne favoient de quel 
moyen fe fervir pour les faire celfer. A force 
de chercher , ils crurent l’avoir trouvé auprès 
d’un Peuple très - religieux , en employant 
l’Autorité Eccléfiaftique , pour lui défendre 
la continuation des témoignages de fes re- 
grets , pour cet homme qui lui avoit été fi 
cher. Ils firent , en conféquençe , drelfer un 
Mandement comminatoire , fous le nom du 
» feu bon Evêque de Montenach , qui étoit 

alors en grande caducité. L’Efprit qui l’inf- 
pira ne venoit- fûrement pas du haut des 
Cieux , mais fifulement du haut de la grand’-» 
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rue. ( a ) L’Evêque n’y eut d’autre part, 
que celle de prêter Ton i'ceau ôc fa fignature » 
& ce fut meme fon Secrétaire qui fit fon af- 
faire de cet article. Le Public n’en fut pas 
dupe : il redouta peu ces menaces préten. 
dues canoniques. Non contens de ces moyens , 
qui ne pouvoient avoir d’effet que fur les 
âmes de quelques imbéciles , les Magifuats 
voulurent en employer dephyfiques, comme 
devant être bien efficaces , &c eurent , pour 
cet effet , la lâcheté d’engager plufieurs de 
leurs parens , à fe mettre , bien munis d’ar- 
mes chargées , en embuicade , avec l’ordre 
de faire feu fur ceux qui iroient prier fur le 
tembeau du vertueux Chenaux : mais ni ces 
incmcries 3 ni ces violences n’ont- eu , juf- 
qu ici , aucun crédit fur l’efprit de qui que 
ce l'oit » & ne font encore bien parvenues à 


(a) Demeure d’un Confeiller , fre e de cet Evêque, 
dont le peré n’étoit, il y a trente & quelques an- 
<* nées, qu’un pauvre cabaretier au logis du Faucon, 
V qu’il dclfervoit avec fa femme, fille du Sieur Car- 
mintran, qui avoir autfi été cabaretier, locataire à 
l’Abbaye des Charpentiers. • 
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déraciner des cœurs l’eflime due à ce nîo- 

- 1 

rieux défunt. En voilà , fans doute , allez » 
& peut • être même trop , ou peut-être trop 
peu pour l’intelligence des pièces qui fuivcnt» 

Note qui fe référé à V AJlérî que (*) Pag. 104. 

• '* • t } , ** l 

Les Secrets difent que le droit de Bourgeoise 
de la Capitale eft prefcrit contre les Com- 
munautés défignées , mais cela elt abfolument 
faux ; J°. parce que les voleurs ne peuvent 
jamais prefcrire contre les vrais droit-ayants ; 
2 q . farce que les Communautés font miles 
au rang des Mineurs , contre lefquels la prefc 
cription ne fauroit avoir lieu ; 3^. parce que 
le tems pour prefcrire ( en fuppofant la choie 
fufceptible de prefcription, ce qui n’eft pas) 
ne peut jamais être accompli , vu que , tous 
les cinq ans , les Droits quelconques font 
confirmés dans les Bailliages , par le ferment 
des Baillifs , &c à Fribourg, chaque année» 
par celui des Magiftrats , le jour de la Sainte 
Jean. 11 eû donc indubitable que les Gom* 
munautés &c Pays Bourgeois doivent agir 
pour rentrer en polfelTion de leurs Droits, 
Mais comment faire , puilque les Secrets dé-* 

I 4 
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fendent de parler , après avoir invité à le 
faire par des Repréfentations. Sans faire la 
moindre attention à ces defenfes , il faut que 
chaque Commune établiffe des Commis d’une 
ame ferme &c d’un efprit folide , & qui , 
fur-tout incapables de fe laiffer corrompre * 
mettent toute leur gloire, toute leur ambi- 
tion à les défendre contre toute violence : 
il faut que chaque Commune ordonne à ces 
Commis d’expofer à MM. les Secrets , qu’a' 
près avoir été invités par les Manifeftes des 
Il May & 13 Août 1781, à faire des 
Kepréientations , avec promefle qu’on feroit 
écouté favorablement , ce feroit marquer de 
la méfiance , & douter de la fincérité de Leurs 
Excellences , que montrer quelque crainte de 
demander fes droits ; que cette crainte feroit 
d’autant plus déplacée , d’autant plus outra- 
geante à Leursdites Excellences , qu’indé- 
pendamment des invitations qu’Elles ont dai- 
gné faire par écrit, Elles ont encore envoyé 
des Confeillers dans, les diflférens Diftriéls , 
pour y infpirer & pour y prêcher , comme 
des Mi/fionnaircs /acres , la confiance due à 
ces Magiftrats , qui, non -feulement , pro- 
mettoient la plus ample juftice 9 mais encore 
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des grâces 8c des faveurs , 8cc. , 8cc. Qu’on 
ofe , en conféquence , 6c qu’on fe croit même 
eflentiellement obligé de requérir un Droit 
fi précieux > fi ancien , fi facré. 

Il n’y a pas à balancer; 8c il eft incon.' 
teftable que tous les Membres des Confeils 
des Communes , qui ne feront pas du fenti- 
ment d’agir , ou qui opineront de différer , 
font des fots 6c des imbécilles , font fecrettifes 
ou vendus aux Secrets , auxquels ils font 
prêts à vendre encore la Patrie. Point d’illu- 
fion : quiconque fera difficulté detre Com- 
mis eft traitre à fa Commune ; il eft ennemi 
de lui - même & de fa poftérité. Les Chefs 
des Communes 8c chaque Membre doivent 
apporter les plus grands foins 8c la plus grande 
activité à la prompte effeduation d’une af- 
faire fi importante 8c fi confidérable. Il eft 
tems de fe rendre aux invitations. Tarder 
plus long- tems , feroit s’expofer à laiffer dor- 
mir, 8c même à perdre fes Droits , faute 
d’ofer élever la voix. 

Les Communautés 8c Pays prénommés ont 
été reçus Bourgeois de Fribourg pour lui 
fervir de renfort > pour la défendre contre fes 
ennemis, 8c lui aider à faire des conquêtes. 
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Déjà, des long - tems , fans leur fecours^ 
Fribourg ne feroit plus libre. Pourquoi donc 
les inflrumens de la Liberté en feroient - ils 
privés ’i Chers Compatriotes l les noms de 
ceux qui fe difîingueront par leur Patriotifm e 
feront tranfmis à la poftérité de la maniéré la 
plus honorable , tandis qu’on harcellera de 
marques de mépris , tandis qu’on couvrira de 
honte 6c d’infamie les prévaricateurs les 
traitres , & tous ceux qui ne voudront pas 
foutenir les Droits de leur Patrie, mais qui 
l’abandonneront à la fureur & à la rapacité 
des Secrets > foit qu’ils aient cédé à une cor- 
ruption fiétrillànte, foit qu’ils ne faffent que 
fe laiflèr aller à une lâcheté , autant impar^ 
donnable qu’elle feroit honteufe. 
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COPIE 

De ta première Lettre qui fut adrejfée à 
AL Etienne Cendre , le pere , Bourgeois 
de Fribourg en Swjje , par un Repréjentant 
de Généré. 


Geneve , le $ Mars 1782. 

« 

MONSIEUR y 

J^E fuis Repréfentant dans notre Ville comme 
vous l’êtes dans la vôtre; je prends, par-là, 
un intérêt particulier à votre fort. Je fais que 
jufqu’à prélent , vous avez marqué , avec 
MM. vos Compatriotes , beaucoup de fer- 
meté & de prudence. Il faut continuer avec 
une confiance inébranlable ; mettez à profit 
cette occafion ; fi vous la manquez, l'efcla- 
vage fera votre honteux & malheureux par- 
tage. Vos Magiftrats n’épargneront rien pour 
foutenir leur ufurpation , argent » menaces , 
intrigues , violences , en un mot , ils feront 
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fléché de tout bois. Penfez -y* prémuniflèz- 
vous, prévenez vos co-intérefles ; foyez fur 
vos gardes. J’apprends d’un Voyageur que 
vos Magiftrats demandent trois cent hommes 
eux Cantons de Berne & de Soleure. Il me 
paraît abfurde qu’ils veulent employer la force 
pendant que vous vous bornez , Meilleurs 
les Répréfentans , à demander Droit par des 
raifons humbles ôc juftes. Crainte de furprife > 
ne devriez - vous pas , Meilleurs , garder les 
portes de la Ville , ôc le Dépôt des Titres 
qui établirent votre Conjlitution , & être tou- 
jours fous les armes , en nombre égal à celui 
des foldats dont vos Magiftrats fe font gar- 
der ? 

J’ai vu vos Imprimés & Manufcrits , faits 
de part ôc d’autre. Votre Caufe eft jufte ; 
les Magiftrats ne le peuvent pas ignorer. 
S’ils fe croyoient fondés , ils n’héfiteroient 
pas de fe foumettre à la décilion de la Louable 
Confédération Helvétique. Mais leur Caufe 
eft fi injufte ôc tellement mauvaife, ( ôc ils 
le lavent ) qu’ils n’ofent la foumettre qu’à 
leur propre examen. Ils ont forgé ôc ma- 
chiné les iniquités ; ils ne condamneront pa s 
leur propre ouvrage. 
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Je connois tellement vos Ecrits , que j’ai 
lu la fable du Renard & du Lapin > fi bien 
appliquée , la Confultation de Montpellier , 
&c les remedes efficaces prefcrits , enfin juf- 
qu’à la chanfon de -l’Epée Couronnée &c le 
Mandement Epifcopal. Celui-ci nous fait rire > 
nous autres Proteftans , qui n’avons point 
d’ Evêque , de voir que le vôtre prétende 
que Dieu ne peut pas faire des Saints fans 
fon approbation > & qu’il foit alfez fimple 
pour dire à des Chrétiens que le prix qu’il 
plait à des Tyrans de mettre fur une tête 
qu’ils haïflèit , foit un empêchement à la 
Béatitude. En vérité > il auroit mieux fait de 
tirer le rideau ôt de fe cacher avant de com 
mencer cet Ouvrage déplacé qui , certaine., 
ment , nous fcandalife plus que les hommages 
qu’on rend au brave Chenaux , vraiment 
digne de vénération, puifqu’il s’eft facrifié 
pour le bonheur de fes Compatriotes. Mais » 
en vénérant le Défunt , que penfez-vous des 
Vivans? Les de Caftella, les Racaud, que 
font - ils devenus ? Nous voudrions les avoir 
dans notre Ville : ilsj y feroient fêtés & 
chéris , fauf par nos Négatifs , qui font l’i- 
mage de vos Secrets. Les Jouis-d’or ne ten- 
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teroient pas le moindre de nos habitans. Vous 
avez beaucoup d obligation à ces Perfcnnagts. 
S ils ne vous avoient pas frayé le chemin 
pour marcher à vos Droits , vous auriez été 
plongés irrévocablement dans Pefclavage, dont 
Dieu nous préferve les ans 2c les autres. J’ef- 
pere paiïèr dans votre Ville , où j’irai vous 
trouver : en attendant ce plaiiir , je fuis , &c. 

Signé > B * * * 
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LETTRE 

AU MÊME , PAR LE MÊME. 


Gçneve, le *9 Maïs 1783. 

Monsieur , ... 

jf’APPRENS, avec douleur , que , le 
14 courant , vos Titres ont elîuyé le danger 
que j’ai preffenti avec tant d’impulfion , que 
ce fut pour vous infinuer de les garder , que 
je vous écrivis celle du J du même mois. 
Votre prudence, votre modération , Meilleurs, 
ont fufpendu cette précaution , crainte > fans 
doute, qu’on la caraCtérifât de violence. Main- 
tenant, la. /violence eft commife par vos ad- 
verfaires ; & puifque vos Tribuns , vos Pro- 
tecteurs d’Office vous trahiffcnt avec une per- 
fidie ouverte & criminelle , à qui devez-vous 
vous fier? A vous-même. 

Lailïerez - vous donc encore les Fonde- 
mens de vos droitures , & les Tréfors de 
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la République en péril , & expofés â la vora- 
cité de ceux qui veulent vous les ravir ? Lail- 
ferez - vous le Titre & la place de vos Pro- 
tecteurs à ceux qui ont eu Pâme aflèz noire , 
que de fe mettre voleurs pour vous trahir? 
Je vous en préviens , Meilleurs , tout retard 
eft périlleux pour la très-Noble Bourgeoifie* 
Communiquez ceci à MM. Tes Députés, mais 
ne compromettez pas le nom de celui qui 
eft, &c. 


Signé y B * * * 
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TROISIEME LETTRE 

Au meme , par le meme . 


Du y Juillet 178». 

J’A I cru , Moniteur Gendre , par mes 
Lettres des 5 & 29 Mars dernier , vous don_ 
ner des Avis lalutaires pour vous difpofer à 
ne pas vous laifler fuborner par la féduélion 
venimeufe de vos Magiltrats j cependant , 
ÿ’apprens, avec grand étonnement, que voi’$ 
avez abandonné le parti de la Bourgeoifie 
Générale, qui , le confiant au zele & à la 
bonne-foi qui paroilToient vous animer , vous 
avoit honoré de la qualité d’un de fes Dé- 
putés. On ajoute que , pour prix de votre 
prévarication , les Magiftrats vous ont -aggré- 
gé à ce qu’ils appellent Bourgeoijie fecrette. 
Mais , Monfieur, y avez-vous bien réfléchi ? 
Si cette Bourgeoifie myftérieufe eft une ufur- 
pation , ( comme vous le difiez & foutenicz 
vous-même , &c que les Titres & les Ecrits 
le démontrent clairement ) croyez-vous la lé- 
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gitimer en y participant? Vous fentez que 
non y &c que votre affociation , en augmen- 
• tant la Bande ufurpatrice , ne lajuftifie point: 
au contraire , elle fait un nouveau coupable 
en vous rendant complice de fcs crimes. De 
quel œil l’envifagiez - vous , avant d’en être 
Membre? Qu’auriez -vous dit fi-, fidele à 
votre devoir de Député , vous eufiiez connu 
de vos Collègues qui euflent négligé , aban- 
donné > violé leur Commiffion , & fe fuffent 
enrôlés dans le parti adverfe ? Vous les au- 
riez taxés de traitres > de perfides , de préva- 
ricateurs. Maintenant, jugez-vous vous-même* 
Mais ce n’eft pas là tout : ne craignez-vous 
point le reffentitnent de vos Concitoyens ? 
Ne pourraient - ils pas , pour votre opprobre 
& infamie , vous peindre à double face > 
comme les braves Américains ont repré fenté 
leur traître Arnold y pour défigner fa crimi- 
nelle duplicité ? Et , ce qui feroit encore 
pire, ne pourriez-vous pas , Monfieur, fubir 
le fort de Godeau ? Etes-vous moins cou- 
pable que lui? llfervoit fon Maître ; &c vous 
avez été infidèle à vos co-intéreffés , à vos 
commettans. Vous avez pouffé l’infidéltié jufi* 
qu’à épouier le parti oppofé , que vous con- 
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damniez 8c blâmiez. Le cœur des Fribour- 
geois eft-il moins fenfible , leur fang moins 
Suifie , leur Liberté 8c leurs Droits moins 
précieux > moins eftimables que ceux des 
Neuchatelois ? Confidérez férieufement votre 
fituation , 8e vous reconnoitrez que , de quel 
côté que les chofes tournent , vous êtes lur 
d’être haï du grand nombre ; car ou la Com- 
munauté , foit Bourgeoifie Générale récupé- 
rera fes Droits , ou les Magifirats triom- 
pheront dans l’ufurpation. Au premier cas , 
vous ferez en horreur , parce que la Géné- 
ralité dira toujours : Etienne Gendre le Pere 
a fait fon polïible pour faire échouer nos 
juftes réclamations , il a omis tout le bien 
& fait tout le mal qui dépendoit de lui » 
pour nous alTervir 8c tâcher de parvenir à 
nous gouverner , pendant qu’il eft tout-au* 
plus notre égal ; donc il eft non - feulement 
indigne de notre amitié , de notre confiance i 
mais il a encore mérité notre averfion 8c 
notre indignation. 

Au fécond cas, c’eft-à-dire, fi les Magis- 
trats ou plutôt les familles Jscrettes font vic- 
torieufes dans l’ufurpation ; vous ferez en abo- 
mination; en exécration, parce que la Ccm- 
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munauté attribuera le mauvais fuccès de fa 
bonne caufe & le déplorable malheur d’être 
affervie à quelques familles, qui, loin d’a- 
voir un droit légitime de gouverner, exclu" 
fivement aux autres , n’ont que celui de con- 
courir } parce que > dis-je , elle attribuera ces 
défolantes fatalités à votre défertion, à votre 
trahifon. Vous comprenez , par-là , Monfieur , 
la multitude d’ennemis que vous aurez à re- 
douter , & par conféquent le danger où vous 
vous trouverez jour & nuit , en ville & en 
campagne ; chez vous & chez autrui , en un 
mot , par-tout. 

Peut - être que vous vous ralTurerez fur la 
protection fecrete , qui fera tous fes efforts 
pour intimider & épouvanter ceux qui con- 
noiffent & foutiennent les vraies & fonda- 
mentales Conftitutions de votre République ; 

de là , vous efpérerez que les partifans Se 
<rets n’au ron t rien à craindre, & qu’ils fe- 
ront refpe&és* Votre efpérance pou rroït avoir 
quelque apparence de fucces , & 1 amitié que 
j’ai pour vous m’en fait defirer 1 ’accompliife- 
ment pour votre tranquillité. Mais , Monfieur, 
vous n’ignorez pas que l’ardeur martiale , 
peut-être auffi les defagrémens & mécon- 
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fentemens que les vues du Gouvernement leur 
font elTuyer , entraînent chaque année un© 
grande quantité d’hommes hors de votre Can- 
ton , lefquels quittent ainfi leur Patrie , leurs 
parens , leurs foyers , pour aller braver la 
mort & expofer leur vie , pour des querelles 
étrangères , dans des Pays lointains , d’où la 
plupart , s’ils n*y meurent pas , reviennent 
chargés de dettes & de mifere. Or, fi vos 
Compatriotes ont tant d’intrépidité pour la 
caufe d’autrui , n’eft-il pas plus que probable 
qu’il fe trouvera des cœurs hardis & vigou- 1 
reux pour tout ofer & ne rien appréhender, 
dès qu’il s’agira d’acquérir la gloire de punir , 
de détruire les traitres , les fangfues , les ty~ 
rans de leur Patrie ? Hélas ! mon cher, le 
bras d’un feul peut vous ôter la vie , que 
les Secrets , tous enfemble , ne pourront point 
vous rendre ; & chaque jour , vous en voyez^ 
des cent , qui doivent defirer votre mort. Oh \ 
quel péril ! ofez-vous vous produire , pou-* 
vez-vous dormir? 

Souhaitant votre confervation , je regarde 
comme un devoir d’ami de vous communi- 
quer ma façon de penfer. Vous en ferez ce. 
qu’il vous plaira ; cependant rappelez - vous 
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que j par ma Lettre du 5 Mars dernier > quff 
vous avez reçue le 7 du même mois , je 
vous ai prédit l’enlèvement des Titres , fait 
le 14 du même mois , à lix heures ôc trois 
quarts du foir, par les ?trois Bannerets , Ni- 
colas Muller > dit Mijlau , Charles "Week, 
Ôc Laurent Bourgknecht avec le fecret Philippe 
.Vondefveid* Voilà ce que c’eft que la né' 
gligence : on n’a pas employé le préfervatif » 
le mal eft arrivé. Soyez , fi vous voulez , 
plus circonfpeét pour la fureté de votre per*» 
fonne , qu’on ne l’a été pour celle des Titres. 

Selon moi , il n’y a qu’un moyen de vous 
tirer de danger : il faut rentrer en réfipif- 
cence , vouloir ce que vous vouliez il y 
quelque mois, c’eft -à- dire, que chaque 
Bourgeois foit également Bourgeois , & puifie 
participer aux avantages ôc Droits de la Bout* 
geoifie. Cela eft jujle ôc utile : jujle , parce 
qu’iîs le font tous : les anciens font les enjans 
aînés de la Patrie , les nouveaux font les ca- 
dets. Or , qu’on foit des aînés , ou des ca- 
dets , on n’en eft pas moins tous enfans lé- 
gitimes , par conféquent en droit de jouir , 
& participer aux avantages de la Patrie. Cette 
commune participation eft d’autant pluséqui- 
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table y qu’ils contribuent tous y ou ont 
, tous contribué , foit par le fang fie la va- 
leur de leurs ayeux, foit par leurs tourfes 
& par leurs perfonnes 3 à la défenfe , aux 
charges & aux befoins de cette même Patrie. 
Ainfi , les prétendus Bourgeois fecrets , qui 
veulent tout s’attribuer , font de vrais ufur- 
pateurs , qui cherchent à frauder fie léfer leurs 
Concitoyens dans leur le'gitime. Ils font de* 
ufurpateurs > téméraires à l’excès , s’il eft 
vrai , comme on m’en a afluré , que la plu- 
part de ces Secrets ne font point des anciens 
Bourgeois. 

Non -feulement il eft jufte; il eft encore 
très - utile que chaque Bourgeois foit également 
Bourgeois , fie qu’ainfi la Bourgeoise fecrete „ 
ufurpée ( nommez -*la comme il vous plaira ) 
foit détruite fie anéantie ; parce qu’alois il 
faudra du mérite fit du vrai patriotifme pour 
parvenir aux Emplois , fie le Peuple n’auroit 
plus pour Magiftrats des hommes fiers , ignor 
rans fie tyranniques; alors les avantages fe 
communiqueront à plufieurs familles; ainfi 
les pauvres pourront devenir aifés. Alors les 
riches y n’ayant plus tous les avantages du 
Gouvernement } rçlervés à quelques familles, 
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établiront des fabriques , qui occuperont uti- 
lement des gens qui manqueroient , d’ailleurs » 
de reffburcc, C’eft par ces moyens que Fri- 
bourg & fes anvirons fleurillbient » lorfque 
la Communauté , le Peuple jouilToientde leur s 
Droits : mais ce bien-être général a diminué 
à proportion que Yufurpation fecrete a fait de 
progrès ; Sc pendant qu’elle fubfiftera , jamais, 
non , jamais votre Canton ne fera ni heu- 
reux ni tranquille. Non heureux , parce que 
la Secreterie fuçant tous les profits , fera gé- 
mir & croupir le relie du Peuple dans l’ab- 
jeélion , la peine , la pauvreté & le mépris* 
Non tranquille: , parce que les torts de 
cette Secreterie & les Droits du Peuple font 
à-préfent trop manifeltés , pour que ce der- 
nier puifte fupporter plus long-tems un joug 
fi humiliant , fi onéreux 3c fi deftruétif. Re- 
noncez donc , Monfieur , à cette ufurpation 
injufte & tyrannique , travaillez en faveur 
de la Communauté ; c’eft votre honneur > 
votre devoir & le moyen de ne pas trembler 
chaque inftant pour votre vie.' Si j’étois aulfi 
familier que je le fuis avec vous, avec les 
autres prévaricateurs , dont on dit que les Avo- 
cats & Notaires Frémiot & Richard font du 
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nombre , Sc "Richard fur - tout , le plus cou-' 
pable, je leur écrirois auffi; mais je ne les 
connois pas. Vous devez tous comprendre que 
ce n eit pas par efiime qu’on vous ftcreùfe y 
ou donne des préfens , mais uniquement pour 
fortifier le parti opprefleur du Peuple. Adieui 

Je fuis , &c. 

Signé y B * * * 
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FABLE du Renard & du Lapin. 


SireXapin , defirant un jour faire un voyage 
pour fon commerce & trafic, pria fon voifin > 
Maître Renard , de vouloir bien foigner pen- 
dant fon abfence fa maifon , invigiler fur fes 
affaires, empêcher qu’on ne le (poliât de fes 
titres , & s’oppofer à ce qu’on lui fit aucun 
de'gat dans fon ménage & fes provifions. — 
Maître Renard accepta la propofition avec 
une joie fecrete ; mais quelle ne fut pas la 
furprife & la douleur de Sire Lapin à fon 
retour , de trouver la porte de fon domicile 
barricadée , & d’appercevoir que tout étoit 
fourd à fa voix î Après l’avoir laifïe long- 
tems heurter, prier, conjurer. Maître Re- 
nard mit enfin la tête a la fenêtre & prêta 
un moment l’oreille à la demande du pauvre 
Sire , puis il referma le guichet , en lui dl- 
fant, cependant, qu’il aîloit réfléchir, pefer 
& ruminer mûrement fa demande. 

Après quelques femaines de patience , Sire 
Lapin vint de nouveau heurter en tremblant 
à fon domicile , & voici toute la réponfe qu’il 
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put obtenir’ : Vous pouvez, lui dit Kflaîtr® 
Renard , chercher ce que vous demandez 
dans les environs , dans les bois d’alentour > 
dans les champs 8tc. 8c c. * & il fe renferma 
auflitôt dans la maifon du Sire Lapin , qui 
heurta pour lors plus fort que jamais , & fit 
grand bruit j mais Seigneur Renard montrant 
fa tête courroucée à travers une grille , au 
defliis de la galerie : 11 y a alîèz long tems t 
lui dit - il , Noble Lapin , que vous m’im- 
portunez 8c que vous abufez de ma patien- 
ce ; je vous ordonne fouverainement 6c irré- 
vocablement de vous taire 6c de refier tran- 
quille , fous peine d’être méritoirement châ- 
tié. Sachez que tout ce que je pofféde ici 
me vient des Dieux , 8c que perfonne fur 1» 
terre n’a le droit de nous en demander mé- 
diatement ni immédiatement aucun complet 
non plus que de voir les titres en vertu dek 
quels nous tenons ; il y a dans les bois des 
champignons 6c des petits oifeaux dont vous 
pouvez vous nourrir , de la moufle pour vous 
coucher , 6c du bois fec pour vous réchauf- 
fer ; allez , profitez-en avec modération > fé- 
lon les ordonnances gracieufes que je vous 
fe*ai ; je vous le permets par pure bonté pa- 
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femelle > Sc pour le tems que ma bonne grâce 
voudra bien le fouffrir. C’ell-là ma Sentence 
irrévocable ; ne répliquez pas contre les or- 
dres fouverains , car je vous défends d’ouvrir 
la bouche & de reparler jamais de ces affaires 
de propriétés lapinales > ni même de vous ent 
entretenir avec vos Confrères. — Allons , fol- 
dats renardets , que l’on veille à l’exécution 
de mes ordres ; que l’on failiflè & que l’on 
enchaîne ce maraut , s’il ofe encore venir 
nous inquiéter. — Telle fut la manière dont 
Sire Lapin fut fruftré de fes droits & de fes 
propriétés les plus légitimes. — Il s’en alla, 
pénétré de douleur & de chagrin ; mais qu’en 
arriva-t-il , & que fit-il enfuite ? Hélas ! faifi 
de défefpoir, il revint clandeftinement pen- 
dant la nuit , mit le feu aux quatre coins de 
fa propre maifon , où l’ufurpateur & fes adhé" 
rens furent miférablement confumés par les 
flammes. — Sire Lapin fut ainfi pleinement fa- 
tisfait , & nous fournit à tous cette leçon ; 
que le bien mal acquis ne profite guere , & 
qu’il entraîne ordinairement les pofleflèurs 
dans les plus grands malheurs. 
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j CONSULTATION faite à Montpellier. 

Ayant entendu dire que notre bon Pere 
* étoit dangereufement malade , j’en ai été très- 

I affeété , parce que , comme Ton enfant , quoi- 

que traité en bâtard > je m intéreflè vivement 
à fa fanté : j’ai donc confulté , fuivartt le dé- 
tail que vous m’avez envoyé, un des plus 
favans Médecins de Montpellier & de Paris } 
qui , après m’avoir fait les queftions fuivan- 
tes , a indiqué les remedes que vous trouverez 
à la fuite de la confulté. 

Le Médecin. 

Quel âge a le malade ? 

Réponfe. 

Plufieurs fiecles. 

Le Médecin. 

Y a-t-il long-tems qu’il ell malade ? 

Rép. 

Environ un fiecle. 

y.t 

Le Médecin. 

Comment a commencé fa maladie ? 

I 


* 


{ * 4 2 ) 

Rép. 

L’on croit qu’elle lui fut donnée par ûrt 
Tailleur exceffivement fourbe > qui lui fit un 
habit , dont la doublure avoit été imbue dans 
un poifon lent. 

Le Médecin. 

Quels font les fymptomes de fà maladie ? 
Rép , 

Une faim & une foif infatiables , & néan- 
moins tous les alimens qu’il avale relient en- 
tièrement dans fon corps , car il ne rend rien > 
ni par les urines ni par les felles ; & enfin 
quelques-uns de fes membres font ulcérés. 

Le Médecin . 

Je comprends maintenant la caufe de fa 
maladie ; & je vais vous diéler les remedes 
que j’y crois les plus convenables. Je ne crois 
pas me tromper en jugeant que le poifon 
ayant » par fa malignité , bouché tous les ca- 
naux de fortie aux alimens , ceux-ci ont né- 
ceffairement croupi dans fon corps , & s’y 
font changés , & e’eft ce qui caufe les ulcères 
dont vous dites que quelques - uns de fes 
membres font attaqués : en effet» Monficur» 
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he font- ce pas ceux qui font le plus à l’ex- 
trémité du corps qui relient fains ? 

Rép : 

Oui, Monfieur. 

Le Médecin* 

Le grand point en ce moment eft donc 
de déboucher les pores , & il faut pour cela 
faire prendre au malade une affemblée de 
douze [de ces lavemens purgatifs , que l’on 
appelle Confédération helvétique ; enfuite il 
faudra lui donner un bol âé anciennes confli- 
tutions c dès que ces remedes auront produit 
leur effet, s’il fe trouve des membres qui 
foient entièrement gâtés , il faudra les retran* 
cher du corps ; on frottera enfuite le patient 
avec de la graillé appelée nouvelle Election , 
qui fera croître inceffamment de nouveaux 
membres. Quant à ceux qui font fains , il 
faut bien fe garder d’y toucher , non plus qu’à 
ceux qui ne font pas entièrement gâtés ; car 
dès aufli-tôt que le corps fera rétabli dans Ion 
premier état , je vous réponds de la guérilon 
de ces derniers membres. En luivant la mé- 
thode que je vous preferis , je vous réponds 
de l’entier rétabliffement du malade , & même 
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je ïüi promets encore une très-longue vie ; 
mais fi au contraire l’on n’emploie pas de 
bons remedes , ou que l’on fe ferve de re- 
medes trop violens , ils perdront toute la ma- 
chine » & je vous prédis qu’en très -peu de 
îems votre malade périra. 

Voilà , mon cher Confrère , le réfultat de 
ma Confultation ; je vous l’envoie tout de 
fuite 3 afin eue fi vous ou mes autres Freres 
jugez à - propos d’employer les remedes ci- 
defliis énoncés à notre bon Pere 5 & qu’il 
veuille les prendre , j’aye bientôt la confola- 
tion d’apprendre Ton entier rétabliflement , 
car je fais mille vœux pour fon entière gué- 
xifon. 

Je fuis avec une confidération diftinguée, &c. 

NB. La Chanfon fur le fort tragi- comique 
de l'Enfeigne de U Epée couronnée t ainji que 
le Mandement Epijcopal 3 ne font pas joints 
ici 3 parce que ces deux pièces font déjà fuf- 
■ffamment connues du Public ; mais on a trouvé 
à - propos d'y ajouter la Eable des Boucs , 
des Béliers & des Moutons , en la faifant pré- 
céder d'un» explication qui nous a paru néccf- 
faire. 

Cette 
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Cette Fable a rapport à l’état politique d’o- 
ligarchie 3 c de tyrannie , dont la Ville & Ré- 
publique de Fribourg en SuiJJe cherche à Te 
foultraire avec juftice ; en failant allulion à ce 
qui fe paiTa dans la Balle Helvétie pendant 
les années 1507 &c ijObb 

L’on entend par les Boucs» les Ufurpateurs, 
qui font à Fribourg ce qu’on appelle les Se- 
crets » c’ell - à - dire , certaines Familles dites 
Secret tes , qui fe font appropriées injufiement 
- & fans titres les Charges du Gouvernement, 
& qui oppriment leurs Concitoyens. Les 
Moutons font les Citoyens tk Bourgeois frau- 
dés par l’ufurpation de ces Familles fecrettes. 
Les Béliers dénotent les Citoyens & Bour- 
geois nantis de Diplômes de Nobleiïè accor- 
dés par de grands Princes à leurs ayeux. On 
diftingue plus particuliérement à Fribourg 
ceux qui font vraiment Nobles par les fenti- 
mens aufli bien que par la nailïànce , & qui 
ne font pas infeétés de la contagion & fauffe 
Noblefle Secrette , au détriment de leurs Con. 
citoyens , tels que les Illuftres Comtes d 'Ajj'ri, 
de Diesbach , d'Erlack , les Barons de Grijet, 
3 cc. Le Maître des troupeaux repréfente l’Em- 
pereur Albert Duc d’Autriche. 
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Lés Pâtres défignent ici les divers Gouver- 
neurs foit Baillifs Autrichiens 1 tels que Gesler , 

1 handemberg , V olfenchieffen 9 &c. , envoyés par 
eet Empereur pour vexer &c affervir les Peu- 
ples des Cantons d ’ U ri , Schwit ^ & Under- 
wald. 

Les trois Béliers qui fè réunirent & fe joi- 
gnirent enfuite à d’autres » nous rappellent les 
trois braves SuifTes , W erner de Stauff'ach , 
lf r alther Filrjl , Arnold de Melchthal , qui f 
avec le célèbre Guillaume Tell &c. jetterent 
les premiers fondemens de la Liberté Helvé* 
tique. 

Pour peu que le lefleur y donne d’atten- 
tion > il comprendra facilement quels font les 
V oifins à qui , fur la fin de la P able , les 
Béliers & les Moutons vilipendés , rebutés 
& opprimés ont recours contre les Boucs. 

O Secrets ! Secrets ! penfez - y bien > & 
tremblez. 
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FA BLE des Boucs 3 des Béliers & des 
\ Moutons. 

K 

Il y avoit dans l’ancien tems un pays très- 
fertile , mais particuliérement abondant en 
excellens pâturages. Ce pays étoit peuplé par 
de nombreux troupeaux de Béliers , de Mou- 
tons & de Brebis. Le Maître de ces Trou- 
peaux leur envoyoit de tems à autre différens 
Pâtres pour en prendre foin ; mais l’un d’en- 
tr’eux , loin de les mener paître , en faifoit 
chaque jour des viélimes. Dans une telle ca- 
lamité > trois Béliers s’étant entendus avec 
quelques autres , ils prirent enfemble l’héroïque 
réfolution de mallicrer ou du moins de chaf- 
fer du pays ces pâtres barbares , & de fe fouf- 
traire ainfi au pouvoir d’un Maître qui ne 
leur envoyoit que des Bouchers au lieu de 
Bergers : l’exécution fuivit de près cette ré- 
folution vigoureufe , & leur entreprife fut cou- 
ronnée par le plus heureux fuccès. . 

Voilà donc nos Béliers & nos Moutons 
maîtres du Pays , libérés de leurs Pâtres cruels, 
& libres de fe conduire à leur fantaiiîe. Ces 

L 2 
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animaux , plus raifonnables que ne font d’or* 
dinaire ceux de leur efpece , ne tardèrent pas 
à fentir qu’il falloit de la fubordination en* 
tr’eux , & qu’ils dévoient établir quelqu’un 
pour les conduire* En conféquence , ils chci- 
firent parmi eux ceux qu’ils croyoient les plus 
capables de les gouverner & d’être leurs con- 
ducteurs ; ils les firent incontinent dépofitaires 
de leurs Loix &c de leurs Conflitutions , 8c 
leur intimèrent la charge d’avoir foin de la 
Généralité comme d’eux-mêmes : on leur pro- 
mit par contre le refpeCl & l’obéifiànce > 8e 
l’on s’engagea de travailler pour leur fournir 
le nécefiaire de la vie ; le tout fe termina par 
les fermens qu’ils fe firent réciproquement d’ê- 
tre i révocablement & perpétuellement fideles 
à leurs promeffes. 

■ Voilà donc nos Béliers & nos Moutons 
les animaux les plus heureux de leur efpece ; 
mais comme il n’exifte aucun état de bonheur 
parfaitement fur 3c durable , le leur ne tarda 
pas à dégénéren L’abondance du climat , la 
liberté dont jouifîbient les Moutons fous la 
fageffe de leurs ConduCleurs > attirèrent en 
foule des Boucs des endroits circonvoifins ; 
§c comme l’affabilité & la douceur dont fe 
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pique la gent Moutonnière ne lui permit pas 
de refufer Hiofpitalité à ces étrangers , on les 
reçut avec bienveillance , 8c bientôt ils furent 
regardés comme des freres. Meilleurs les Boucs 
fe trouvèrent d’abord trop heureux de par- 
tager d’aufli abondans pâturages ; mais la eu* 
pidité qui leur effc naturelle > leur fuggéra peu- 
à-peu qu’il feroit bien mieux pour eux de 
s’en rendre les feuls maîtres 3 8c les pauvres 
Moutons ne leur en fournirent que trop eux- 
mêmes l’occafipn ; parce que voyant leur gra- 
vité 8c leurs grandes barbes , ils les crurent 
propres à entrer dans la participation de leur 
Gouvernement conjointement avec leurs no- 
bles Béliers 8c les plus anciens Moutons , 8ç 
leur en donnèrent la faculté : mais les Boucs 
ne fe virent pas plutôt immifeés dans leurs 
affaires > qu’à force de rufes 8c d’impoûures t 
ils vinrent à bout d’exclure les anciens Mou- 
tons de toute participation au Gouvernement j 
reftoient encore les nobles Béliers , qui étoienp 
auffi un grand obflacle à leur ambition » parce 
qu’il étoit bien difficile de s’en débarrafler. 
Mais de quoi les Boucs ne viendroient - ils 
pas à bout ? Comme il ne s’agiffoit point 
d'ufer de force > les Boucs prirent une autre 
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toie ; Ta calomnie & la rufe furent les arme* 
avec lefquelles ils parvinrent à ne laifferplus- 
aux Béliers que le décorum ; &c par-là Sires 
les Boucs fe rendirent feuls maîtres du Pays.. 
11 femble , pour le coup , que leur cupidité 
devoit être aflouvie ; mais non , cela n’étoit 
pas encore affez pour eux , il falloir encore f 
pour leur entière fatisfaélion , tranfmettre leur 
ufurpation à leur race > à l’exclufion de tout 
autre ; c’eft encore ce dont la rufe , leur re- 
cours ordinaire, leur facilita l’exécution; & 
que devinrent alors les pauvres Moutons ? 
Hélas l on fe faifit infenfiblement de leurs 
meilleurs pâturages ; on les tondit à fon gré ; 
& bientôt on ne leur laifïa que des ronces 
& des épines à pâturer : on alla même jufqu’à 
ânfulter à leur mifere ; dès - lors , pauvres , 
maigres , affamés , opprimés , quel ne fut pas 
leur trille fort ? Quel état ! pour des Moutons 
qui fe rappeloient fans ceffe d’avoir entendu 
raconter à leurs ayeux le bonheur dont ils 
jouiffoient fous leurs précédens Conduéleurs. 

Accablés de leurs maux , ils réfolurent en- 
fin de faire des Repréfentations , bien humbles 
& très-refpeélueufes , à Meffieurs les Boucs, 
par lefquelles ils les fupplioient de vouloir 
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bien leur accorder les pâturages dont ils 
avoient joui anciennement ; on leur répondit 
d’abord allez poliment qu’on y feroit réfle- 
xion. Quelque tems après t les pauvres Mou- 
tons retournèrent à la charge > mais on leur 
répondit alors avec déjà plus de hauteur t 
qu’on ignoroit qu’ils euflfent jamais eu d’au- 
tres droits & d’autres pâturages que ceux dont 
ils jouifloient maintenant ; qu’en eonféquence 
ils dévoient être contens & s’en tenir là. Les 
Béliers 6c les Moutons irrités , indignés d’un 
tel langage , parlèrent alors plus clairement y 
6c firent connoître qu’ils n’ignoroient point 
leurs anciens droits ; il eft inexprimable quelle 
colere faifit alors Meflires les Boucs , & quelle 
fut leur furprife d’entendre tout le troupeau 
bêler à la fois plus violemment & plus fort 
qu’auparavant. Alors ces ulurpateurs , indi- 
gnés , furpri* 8c furieux , tinrent à-peu-près 
çe difcours à ceux qui réclamoient leur juftice ; 
** Quoi , vous autres vils animaux , vous au-, 
3> riez la témérité de prétendre paître dans les 
a, mêmes pâturages que nous ! Allez , vils 
’» infeétes , 6c fâchez que nous tenons ces 
y» pâturages de Dieu feul , 8c que nous 
t> n’en céderons jamais la moindre petite pot» 
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,, tion : vous devriez vous efiimer trop heu- 
3 j reux de la part que notre bonté veut bien 
„ encore vous en laifier ; des ronces ou des 
33 terres arides devroient être votre partage , 

pour punir votre mfolence } mais notre clé— 
,3 mence veut bien encore vous lailTer le fol 
53 des champs , après que nous en aurons 
33 brouté la première herbe. Ne foyez jamais 
33 plus à l’avenir, allez téméraires pour ofer 
33 parler d’aucune Propriété Moutonnière ; 
y, finon , craignez notre courroux , car nous 
», fommes réfolus de lôutenir irrévocablement 
33 nos droits ; & fi quelqu’un d’entre vous 
3, ofoit dorénavant les attaquer , il ne man- 
33 quera pas de fufcir la jufte punition due 
3, à fon crime ; partez , voilà notre dernier 
,3 mot’“. 

Les Béliers & les Moutons fe retirèrent, 
2e cœur faifi de honte & de déiefpoir d’être 
traités avec tant d’injuftice & de hauteur par 
des animaux ? qui > n’agueres , étoient tout 
au plus leurs égaux. Que feront-ils mainte- 
nant ? Quelle fera leur derniere reflource ? 

Dans leur voifinage vivoient des Béliers 
& des Moutons 3 qui , comme eux 3 s’étoient 
fouftraits à leur premier Maître , & qui con- 
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fervtfient 'encore la liberté qu’ils s’étoient-ac- 
quife , parce qu’ils n’avoient point admis de 
Boucs parmi eux pour les conduire : c’eft 
donc à ces Voifins qu’ils s’addrelïerent > 8c 
qu’ils firent un difeours véridique & des plus 
pathétiques fur leur infortune , en implorant 
avec les plus vives inltances leur fecours. 
Ces Voifins généreux voyant la jullice de leur 
demande 3 vinrent en grande troupe fe join- 
dre à ces nobles Béliers 8c Moutons leurs 
amis fi injuflement afïujettis ; 8c forcèrent 
Melfieurs les Boucs à rentrer dans leur de- 
voir 8c dans leurs premiers Etats : la Paix & 
l’abondance fuccéderent dès -lors aux trilles 
calamités qu’on avoit éprouvées ; 8c le pro- 
verbe , qui dit , que , Celui qui veut tout avoir 
n'a rien 3 fe vérifia de nouveau. 
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VERITABLE ET FIDELLE 


. .COPIE 

n' UNE 

LETTRE 

AdreJJÎée à Son Excelllence G A D Y , Sei_ 
gneur Advoyer - Préjtdene , à Fribourg 
en Suijjè. 

V o t re Excellence , 

IL« A Bourgeoifie vous a fait Advoyer ; la 
Bourgeoifie croit & doit avoir en vous un 
pere , un patron , un protecteur , pour tout 
ce qui efl: jufte & équitable ; elle n’exige 
rien qui ne lui foit dû. Prier qu’on prenne 
les précautions convenables pour prévenir que 
fes Titres foient viciés & fupprimés } chacun 
trouvera cela julte. Voilà notre but aétuel. 
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Elle devroit s’adreiler à MM. les Banne- 
rets , s’ils étoient de Ton choix ( comme ib 
doivent être) ou qu’ils fulTent d’ailleurs juftes } 
mais , après que trois d’entr’eux , Muller , 
Veck êc Bourknecht * ont furtivement enlevé 
de la Chancellerie le coffre qui contient les 
Conftitutions de l’Etat , & que le quatrième 
( Schaller ) eft indigne de toute confiance , 
par fa conduite tenue avant , lors 8c après 
qu’il a été Baillif à Gruyere , Votre Excel-, 
cellence concevra que ces Protecteurs d’Of- 
fice font devenus > par les faits » les cruels 
8c dangereux ennemis de la Bourgeoifie. C’eft 
donc à Votre Excellence à maintenir l’ordre, 
& à fe montrer hardiment 8c ouvertement 
le Protecteur de la Juftice & le nôtre. L’en- 
trée de Jofeph W^erro à la Chancellerie de- 
mande toute l’attention de Votre Excellence. 
11 eft connu publiquement pour complice du 
vol du Coffre , fait le 14 Mars dernier. Ainfi 
à quoi ne font pas expofées les Archives 
fous de tels Bannerets 8c Chancelier ! Nous 
prions très -inftamment Votre Excellence de 
furveiller à ce que tout foitmis en affurance, 
& fouftrait à l’infidélité. Nous écrivons , en 
mëme-tems , à M. le Chancelier de Cajlella > 
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dont nous vous prions de vous faire montrer 
la Lettre. Nous attendons avec confiance une 
très - fcrupuleufe exécution de notre jufte 8c 
très-humble requifition. 

On menace , on tourmente , on bannit ceux 
qui , invités à parler , l’ont fait dans la né- 
celîité , avec toute la juftelïè 8c la modération 
poflibles , 8c qui ont fait des proteftations 
reçues & approuvées par Votre Excellence, (a) 
Cette abfurde 8c tyrannique contradi&ion 
nous oblige d’écrire. Nous affurons Votre 
Excellence que la|Bourgeoifie faura toujours 
diftinguer fes bons 8c juftes protecteurs d’avec 
fes téméraires 8c audacieux Tyrans. 

Nous fommes , avec le plus profond 
refpeét , 


de VOTRE EXCELLENCE , 


Les très-humbles & très - 
obéiffans Serviteurs , 

Le îo ybre. 1781. 

un Comité de Bourgeois 
bien intentionnés. 


( iJ7 ) . 





C ü P ï E 

D'une Lettre adrejjee à Monfieur le Ckan~ 
celier de Caftella > le même jour que là 
précédente . 

Mon sï eu r 3 

ï* A Saint-Michel (a) exige eflèntiellement 
votre vigilance. La Providence a voulu fe 
fervir de vous pour découvrir & empêcher 
le vol du coffre qui contient les Conftitutions 
de la République ; vol que faifoient les mal- 
heureux Bannerets Nicolas Monney 3 origi- 
naire de Porfely foi-difant Muller , publia 
quement appelé Mijlau , Charles Veck , 
,jaliàs Cugnet & Laurent Bourgknecht 3 fils Ôc 


( a ) Le jour de la Saint - Michel dernier a été le* 
poque que l’ancien Chancelier a dû finir fa Charge 
félon 1 ufage , & quitter la Chancellerie pour fair e 
place à fon fucceffeur. Ce changement fe fait au bouc 
de tous les dix k ans. 
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frere de boucher , avec le Secret Philippe 
foi-difant V onderveidt , & dont le vrai nom 
eft Pâquier , dont l’ancêtre , reçu Bourgeois 
de Fribourg , étoit un cordonnier du hameau 
de Maules , dans la Paroifle du Village de 
Sales . Pour favorifer cette noire action & la 
fouftraire aux foins que votre Charge vous 
împofoit & vous impofe encore , Jofeph 
Werro , fils de l’ancien Advoyer Werro , 
defeendant d’un valet de notre Ville , tra- 
vailloit à vous amufer, pour détourner vos 
yeux du forfait. Il eft donc complice du 
vol j & par conféquent ennemi & traitre à 
la Communauté. Pour le malheur de celle-ci , 
les abominables machinations de l’exécrable 
Chambre fecrete , deftruélrice de nos Droits 
& de ceux de la Patrie , ont deftiné ce même 
Jofeph W erro pour vous fuccéder en l'im- 
portant Emploi de Chancelier. Les crimi- 
nelles entreprifes de cette Chambre font ma. 
nifeftées l’inclination de Werro à les favo- 
rifer vous eft connue. Il vous importe donc , 
Monfieur , par devoir, & en même - tems 
pour votre honneur & la fureté de votre 
vie , de prendre les précautions com r enables 
pour prévenir tout enlèvement ôc altération 
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des Titres. C’efl: pourquoi on vous recher- 
che très-inftamment avertit très - férieufe* 
ment de ne pas manquer de faire , avant votre 
fortie , un état clair , net exaél , fpécifique 
& fidele de tous les Titres , Documens , 
Chartes & Livres qui font à la Chancellerie , 
afin que ce Jf^erro , ennemi de la Patrie , ne 
puifle pas j avec fes femblables , les altérer, 
vicier ou fôufiraire. 

Vous ne devez point, Monfieur, craindre 
hi ce fuccefleur, ni fon impérieux pere. Vous 
devez comprendre que le triomphe des Tyrans 
de la Patrie n’eft qu’apparent & pafiàger. La 
Communauté a plufieurs bonnes rcflources» 
Elle n’ignore pas les motifs qui ont fait lâ- 
cher la menace du 26 Juillet dernier ( c )» 
Elle connoît les forces avec lefquelles on 
dit qu’un veut l’appuyer. Ces forces font les 
relfortiflàns de trois Cantons , dont le grand 
nombre eft très - peu content. Ils fentiront 
que la juftice de notre Caufe & leurs pro- 
pres interets leur défendent de prendre! les 
armes pour foutenir ceux qui veulent gou- 
* verner par violence leurs Concitoyens , quj 
demandent droit & juflice. Les Louables 
Cantons > qui n’ont pas encore déclaré leur 
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ftianîere de penfer fur nos différends peuvent 
donner un grand mouvement à ia balance. Ya 
Communauté ne pourroit-elle pas auffi fupplief 
ies grands Monarques des auguftes Maifons 
d y A utric he de Savoy e , d’avoir la bonté de 

lui conferver les privilèges & l’indépendance 
que leurs glorieux Ancêtres ont bien voulu 
lui accorder La France , notre puiflànte 
Alliée elt trop julîe, & n'a d’ailleurs poin £ 
d’intérêt pour empêcher que la Généralité d fi 
la Bourgeoifie reclame fes Droits , que quel_ 
ques familles reulent s’attribuer par ufurpa- 
tion Sc raviffement les plus iniques. Nous 
finiffons , Monfieur , en vous recommandant 
l’exécution des Préfentes > que vous pouvez: 
exhiber à Meilleurs du Deux-Cent ; car ce 
ne font pas des chofes fecretes , mais publi- 
ques y & qui doivent être rendues telles , à 
quoi nous pourvoirons pour autant qu'il dé, 
pend de nous. Ne croyez pas, Monfieur y 
que perfonne fe laiffe berner par l’ordre du 
2i Mars dernier , fecrettement envoyé aux 
Baillifs pour tromper les Reffortiffans fur la 
réalité du vol. En cherchant à exeufer le 
crime , on l’a rendu plus certain ; car trois ' 
Bar.nerçts & un Secret ; ces êtres orgueil. 

leux 


Digitized by Google 


( rfl ) 

feui, qui avoient à leurs ordres les valets- 
de-ville , habillés de la livrée , & falariés du 
tréfor de la République , emportèrent perfon- 
nellement , avec leurs mains rapaces , un 
coffre, oublier le Chancelier à la Chancel- 
lerie, font des circonftances qui prouvent la 
volonté déterminée de mal faire. Nous fommes 
avec refpedl , 

. Monsieur $ 


Du ao 7 bre. 178*- 


vos très-humbles Serviteurs 
& Concitoyens , 

un Comité de Bourgeois 

bien intentionnés. 

/ 


Suit l'Ordre du £z Mars vj8z , fervan t 
d'infiruciion aux Bailli fs pour déguifcr la vé- 
rité du vol. 


M 

I 
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VAdvoyer , Petit & grand Confeils , de U 
Ville & République de Fribourg , à Vous > 
Notre cher Cf bien aimé Baillif , 


Salut » 

«D ES bruits faux & calomnieux, qu’t 
>» des gens mal intentionnés ont répandus 
v malicieufement dans le Public, au fujet 
» d’un coffre qui doit avoir été forti de nuit 
» de notre Chancellerie, dans lequel de- 
» voient dépofer des Titres 6t Documens , 
» qui intéreffent notre Bourgeoifie , nous 
» engagent à vous inftruire de la vérité du 
» fait , & de ce qui peut avoir donné lieu à 
» ces bruits ; afin que , s’il s’étoient; peut-être 
» répandus de vos côtés , vous puifliez édifier 
» vos RefTortifTans à cet égard» 

» Nos chers & bien - aimés Bannerets 6c 
» Secrets , ayant trouvé bon de faire des re- 
» cherches dans le coffre où fe trouvoient 
» renfermés les Papiers de notre Chambre Se- 
»> crete , dépofés de leur part depuis un cer- 
» tain nombre d’années , aux Archives de notre 
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» Chancellerie , & lequel , avant ce tems- 
• là , dépofoit chez ie Secrétaire de notre 
» dite Chambre ; ils trouvèrent à-propos , 
» Jeudi * 14 du courant, défaire tranlporter 
» ledit coffre dans la maifon de leur Secré* 
» taire , ce qui arriva vers les fix heures âc 
»> quart du foir ; 6c comme notre très-cher 
» 6c bien aimé Chancelier n’en fut , par 
» oubli , point prévenu , il crut en devoir 
» faire fon rapport à notre cher ôc bien-aimé 
» Advoyer régnant, lequel, eu égard aux 
» circonftances préfentes , trouva à-propos 
» de faire rechercher nos chers 6c bien-aimés 
» Bannerets , de faire remettre ledit coffre au 
» lieu où il dépofoit ; ce qui fut exécuté le 
» même foir , 6c même fans qu’il ait été 
>» ouvert. 

» En conféquence , fi cet événement avoit 
» peut-être été malicieufement rendu; d’une 
» autre façon de vos côtés , vous aurez foin 
» fans faire cependant publier les Préfentes, 
» d’édifier vos Relïortifiàns , dans l’occafion , 
» à cefujet, remettant le tout au plus ampl$ 
» à votre prudence. Adieu. ,, 

Donne le aï Mars 178a. 

M 2 
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Il ejl a remarquer que les vérités les pltti 
éclatantes font toujours qualifiées de faujfetés 
& calomnies par les Magfirats de Fribourg > 
lorfque ces vérités décelent leurs injufiices & 
contrarient l'iniquité de leurs entreprifes. Et 
c'efi toujours des faujfetés & des calomnie* 
qu ils emploient pour autorifer leurs vexations 
& leurs perfécutions De pareils Magfirats 
doivent - ils trouver un feul partifan parmi les 
honnêtes gens f 

Les Deux-Cent , en excufant le Vol , l'ap- 
prouvent. Tous vos Magfirats , Peuple ver- 
tueux & malheureux , J ont donc des voleurs y 
au moins complices & fauteurs . Ainfi , fi vous 
fouffrez^ d'être gouvernés par eux , vous êtes 
les derniers hommes de la terre , indignes d'être 
Suiffes. 

On efl perfuadé qu'un certain nombre de 
Magfirats n'ont ni coopéré > ni opiné à fait* 
& excufer le vol ; mais , pour leur honneur 9 
il importe à ceux qui n'y ont pas confenti de 
fe faire connoître par des Imprimés , & de dé - 
tefier & condamner ce forfait , en je montran t 
stèles pour la Généralité , afin de lui faire ex- 
hiber. les Titres & Confiitutions , & la réta- 
blir dans les Droits qui y font conjacrés. 
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Autres Obfervations défignées par a. b. c , 
concernant quelques pajjages des deux 
"Lettres cï-dejfus. 

Sur la Lettre à S. E, Gady. 

( <z ) On a d’abord exilé MM. le DoéleUj, 
Rey y Guifolan & Ignace Girard > ces deux _ 
derniers officiers de Milice > ôcc.jpour avoir 
formé les proteftations , à la tête & au nom 
des quatre Bannières de la N. Bourgeoise 
Générale , auprès du Seigneur Avoyer - Pré- 
fident Gady y , 1 e 28 Juillet 1782. Ces protes- 
tations , qui furent légalement & avec juf- 
tice reçues & approuvées par ce digne chef 
de la République > agifTent Jcontre la décla- 
ration que les Secrets ont lue auxdites Ban- 
nières affemblées , d’un ton & avec des pro* 
pos emphatiques , orgueilleux & menaçans 1 
comme émanée de l’illuflre Conférance de 
JVLorat y qui fut compofée des Seigneurs 
Députés des trois L, Cantons ariftocratiques , 
Berne y Lucerne & Soleure , 

M. le Capitaine Emmanuel de Malliardo ^ 
4 e Rue , fils d’un brave & digne Sénateur y 
fut aufii exilé pour avoir dit dans une affènC 
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■blée précédente des Bannières', que la noble 
Bourgeoifie , foit la Communauté > avoit rai- 
fon de reclamer Tes Droits , & qu’il étoit jufte 
qu’elle les obtint. 

Le Sr. Sottaç , âgé d’environ vingt ans , 
pour s'être déclaré, ledit 28 Juillet dernier, 
que fon avis étoit que la N. Bourgeoifie eût 
fes Droits , 6 c la continuation de lès Commis 
pour les demander , fut aufli exilé , après 
avoir fubi plufieurs jours de prifon. 

On n’ignore pas non plus avec quelle rin 
gueur on a févi contre le Sr. V on- Lanthen > 
pour avoir proféré » dans une autre affemblée,, 
quelques paroles très - bien fondées au fujet 
des Droits de J ladite Bourgeoifie , &c. 

Sur la Lettre écrite au Chancelier. 

r [b ) J’ai trouvé ces efpéces de généalogie 
très-déplacées ; mais , comme on m’a fait ob- 
ferver que les Secrets étoîent fi hautains & 
li orgueilleux, qu’ils fe croyoient fortis , pour 
aïnfi dire , de la cuiiTe de Jupiter , & qu’il, 
qualifioient leurs Concitoyens de Bourgeois 
de quarante écus , il eft aflez à-propos de leur 
rappeler leur origine, afin qu’ils n’ignorent 
pas que les plus pauvres d’entre les Bourgeois 
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ne peuvent pas être de plus baffe extraction 
que les prétendus Hauts & Puiflàns Seigneurs. 
On n’oubliera pas les Gottrau , engraiffés du 
fuc de la République , & qui defcendent , 
quoi qu’ils veulent dire, de Péter Gottrau , 
maigre favetier venu d’Allemagne, On a lieu 
de penfer que les Gottrau modernes, iffus 
de ce favetier, ne doivent pas faire often, 
tation & chercher à fe prévaloir de la No-* 
blelfe du Chevalier Gottrau de Treïfqyes , 
.qui fut fi zélé patriote de nos jours ; & qui > 
quoique membe du Deux-cent , fut la vie» 
time de fon Patriotifme le plus jufte & le 
mieux fondé » par lequel il s’attira l’inique 
& effrénée perfécution des Secrets. Les de 
Montenach font defcendans d’un nommé 
Claude V zrneret , fâifeur de corbeilles & de 
paniers , venu de Savoye , qui s’établit d’a- 
bord à Montagni , dont il prit le nom , qu’ils 
ont enfuite allemanifé , & qui fut , au com- 
mencement de fon féjour à Fribourg , petit 
mercier à a rue de Laufanne > &e. 

Les Odet font iffus d’un de ces Savoyards 
de bafîè origine , qui fortent de leur Pays 
pour courir le Monde. Ce . Savoyard s’eft 
arrêté & fixfé à Fribourg, & a Jailfé apiçs 


Digitized by Google 


( i*8 ) 

lui des fuccelTeurs mercenaires , d’où fôrtent 
les prétendus Magnifiques Seigneurs de ce 
nom. 

Les Muller , aliàs Notiney , ont allemanifé 
leur nom pour le mafquer , 6c n’avoir rien 
de commun avec les habitans du Village 
dont ils fortent. Leur Ancêtre , qui étoit venu 
à Fribourg, étoit un particulier de la famille 
de Monney , du Village-, de Parcel dans le 
Bailliage de Rue. Cet homme avoit un mé- 
tier, comme fes premiers defcendans après 
lui ; & il n’y a pas long-tems que cette fa- 
mille étoit dans la clalTe du bas-peuple. 

Les Rami ont eu pour ayeux des chaude- 
ronniers , ôte. 

Les Gaffer doivent leur Bourgeoifie à un 
garçon tailleur , reçu Bourgeois pour quel- 
ques florins de cinq bats , en 1595. Les 
defcendans de ce tailleur font reftés dans l’ab' 
jeétion parmi la lie du Peuple. Le pere des 
deux glorieux Ballifs d’aujourd’hui , qui eft 
décédé , il y a peu de tems , étoit boulanger 
& trompeté 4 e ville : il a exercé cet office 
en formant la trompeté devant les criminel s 
que le bourreau fuftigeoit ou conduifoit au 
pupplice. 
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Les Reïnaud , ou de Reino J d , font ilTua 
originairement d’un Reinaud , venu du vil- 
lage de Cottens , & qui étoit charbonnier 
de fa profeffion. 

Les Schueller ont été conflamment dans la 
dafTe du bas -peuple , de pere en fils , depuis 
qu’ils font Bourgeois > exerçant des profeffions 
baffes. 

Les Appentkel aliàs Apojlello , originaires 
d 'Onnens , Bailliage de Granfort , ont été 
de pere en fils dans de viles profeffions : le 
pere de ceux d’aujourd’hui étoit tanneur. 

Les Zollet ou Chollet doivent leur origine 
à un vigneron forti du Pays- de- Vaud > en- 
fuite à des bouchers , &'c. • 

Les Schrotter font connus pour avoir parmi 
leurs ayeux des gadouards , autrement ap- 
pelés ici patifous , &c. 

Les Schaller étoient , il y a peu de tems , 
ce qu’il y a de plus bas parmi la claffe du 
petit peuple, exerçant de viles profeffions. 

V eck , aliàs Cugnet , nom que portent de 
nos fameux Secrets , dont les peres étoient 
cependant connus pour de fimples {ouvriers » 
fans prétentions paimi le Peuple. 
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Koenlin ! Le grand-pere du ci-devant Ban- 
neret de ce nom eft venu de la Germanie 
en qualité de garçon chauderonnier > &c. 

Les JF erro tirent leur origine en premier 
«Pun valet- de - ville , & enfuite d’ouvriers 
qui exerçoient les plus bas métiers. Cette 
race établie en ville eft certainement bien 
moins honorable que celle de ceux de ce 
nom qui cultivent leurs champs en braves & 
honnêtes laboureurs , & qui penfent bien 
mieux que l’Avoyer JF erro & fon fils , con- 
nus' pour traitres à la' Patrie. 

En voilà affez pour n’être pas - trop long* 

t ( c ) On a défendu de parler des affaires 
bourgeoifiales , à peine d’être traité comme 
perturbateur du repos public ; on a deftitué 
les Commis de la Bourgeoifie , & on dit » 
que les Louables Cantons de Berne , Lucerne 
& Soleure veulent appuyer cette défenfe & 
foutenir la Bourgeoifie fecrete ; mais on a trop 
bonne idée de leur droiture & de leur jufiice 
pour croire , qu’ils veulent avilir un Peuple 
entier au mépris de fies Conftitutions fonda- 
mentales, & protéger des Ufurpateurs qui l’op- 
priment. Si la Bourgeoifie fecrete eft légi- 
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lime, pourquoi les Magiftrats de Fribourg 
ont-ils tant de répugnance d’en confier le ju- 
gement au 4 Louable Corps Helvétique ? Pour- 
quoi font-ils fi épouvantés de la Requête que 
lui a adrefle M. l’Avocat de Caflella & de 
la Lettre de la Bourgeoijte générale , qu’à cette 
Caufe ils ont redoublé leurs foins pour le 
perfécuter & leur méfiance à l’égard de la 
Généralité ? Si la Caufe des Secrets peut fup„ 
porter l’examen de gens juftes & éclairés > 
pourquoi mettre au cachot & à la Maifon- 
de- Force deux vertueux Citoyens , habitans 
des Anciennes Terres , par la feule raifon 
qu’ils font allés informer de la vérité avec 
franchife des Magiftrats des Cantons Alliés ? 
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Page 3 , vers 23 , cômme de dignes enfans : lifei 
comme mes bons enfans. 

Page 5 3 vers 21 3 l’Avocat Caftella : lifa fk l’Avocat 
Caftella , 

Page 9 3 vers 173 des trompeurs vrais modèles, 
life{ des trompeurs vrai modèle 3 
Page 153 vers 10, emploira fes difcours : life{ 
emploira fes détours ; 

Page 183 vers 243 ne dit jamais : life[ dit jamais , 
Page 22 3 vers 133 O dit , Werro 3 Montenach : lifc{ 
W trro , Odet , Montenach , 

Page 3^3 ligne 4 , la Tour de Freine : life{ la Tour 
de Tréme 3 

Page 543 ligne 12 3 ife : llfi{ ils fe 

Page 64 3 ligne 6 3 au nom : life{ au nom , 

Page 1243 ligne 4 3 trois cent : llfe^ trois cens 
Page 130 3 ligne 2<; , l’infideltié : lifei l’infidélité 
Page 142, ligne 183 font changés: lifti font changés 
en pourriture 3 

Page 160 3 ligne 12 , reulent : life{ veulent 
Page 168 3 ligne 4 3 aliàs Nonney : life{ alias 
Monney. 
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SECONDE LETTRE, 

Adreflee aux MAGNIFIQUES et SOUVE- 
RAINS SEIGNEURS de l’ILLUSTRE 
et LOUABLE CONFÉDÉRATION HEL- 
VÉTIQUE en faveur de la Bourgeoisie 
Générale & de tout le Peuple dü Canton 
de Fribourg. 


Magnifiques , hauts et puïssAns 

SEIGNEURS , TRÈS-CHERS ET FIDELES 
ALLIÉS ET CONFÉDÉRÉS , 

Ayant l'honneur d’être Membre du LouablB 
Corps Helvétique, la Communauté de 
Fribourg a droit à fa protedion & lui doit fa 
confiance. C’eft à ces titres, Magnifiques, 
Hauts et Puissans Seigneurs , Très-Chers 
et Fideles Alliés et Confédérés , qu’on 
implore de nouveau votre Haute Médiation , 
pour y rétablir l’ordre & la juftice. Il en eft 
tems ; les maux qui oppriment le Peuple de 
ce Canton , font extrêmes ; il n’a cependant 
pas des ennemis étrangers ; mais par la plus 
malheureufe fatalité , il les nourrit dans fon 
fein. Ce font quelques Familles qu’il a enrichi : 
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ee font fes propres Alagijlrats , qui , par l’iiv 
gratitude la plus inouie & par la plus monf- 
trueufe métamorphofe , font devenus fes tyrans , 
fes bourreaux. Ces qualifications font horri- 
ribles , mais auflfi leur conduite eft affreufe. 
Les griefs qui ont déterminé les célèbres & 
il! ultres Fondateurs de la Liberté Suilfe , à pur- 
ger leur Pays des Ballifs Autrichiens, étoient des 
minuties en comparaifon des iniquités dont nos 
Alagijlrats font coupables. Un précis de vérités 
en convaincra Vos Excellences. 

Toute notre Communauté reçut de grands 
privilèges & de belles franchifes du Fondateur' 
de la Ville , dont elle en a conftamment joui 
lorfqu’elle avoit un Prince : toute la Commu- 
nauté fut mife en pleine liberté par le Duc 
d’Autriche , en, ï4fo : toute la Communauté 
U combattu pour repouffer l’ennemi de la SuilTe , 
Ù la fameufe bataille de Morat , en 1 47 6 & en 
d’autres époques : toute la Communauté a été 
libérée en 1477 de l’hommage prêté au Duc 
de Savoie, en 14ÇZ : toute la Communauté: 
a été aggrégée au Louable Corps Helvétique 
en 1481. Chaque Membre de la Communauté 
étoit éligible aux. emplois du Gouvernement ; 
en un mot , c’étoit une Démocratie établie par 
lçs bienfaits des Princes , & par l’argent & la» 
b/avoure de la. Communauté entière. 
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Des Magiftrats ambitieux & perfides ont 
faaflfé leur ferment , violé nos Conftitutions & 
trahi la Communauté , en dénaturant cette 
Démocratie légitime & très-fagement réglée , 
pour la convertir en une Ariftocratie illégitime 
& très-refferrée ; privant par-là un très-grand 
nombre de familles du droit inettimable de par- 
ticiper au Gouvernement , ut fuprà. Ils n’ont 
pas fait ce bouleverfement ruineux pour la 
Communauté , par uu décret ou une loi pro- 
mulguée , mais fourdcment & par rufes ç«f 
fourberies fecretes clandejlincs. Confervant 
encore le nom propre du péché originel de leur 
ufurpation , ils s’appellent Bourgeois Secrets. 

Après cet attentat téméraire & criminel , ils 
ont commis tant d’injuftices , de vexations & 
cruautés , que le Peuple Fribourgeois , qui 
étoit vraiment Libre , lorfqu’il reçonnoiflfoit un 
Prince , fe trouve à préfent réduit au plus vil 
efclavage. Pour l'enchaîner à jamais dans cet 
état déplorable , les Magijirats fe livrent à tous 
les excès d’un barbare defpotifme ; ils employant 
les moyens les plus oppofés à la raifon , à la 
bonne foi , à la juftice & à la liberté naturelle , 
pour empêcher le peuple opprimé de former 
fes juftes plaintes & fes légitimes réclamations. 
Ils punilfent avec atrocité des humbles Repré- 
fentations ; & pqur nqus noircir devant tout 

M. _ » 
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l’univers , ils ont l’audace de les appeller 
Rébellions. Ils donnent aufli ce nom odieux à la 
Réquilition dictée par notre confiance & nos 
vertus , d’avoir Vos Excellences pour Média- 
teurs & Juges de nos différais. Ils refufent 
avec opiniâtreté de nous exhiber nos Confti- 
tutions fondamentales , qui établiffent nos droits 
& nos devoirs ; & pour nous en dérober plus 
certainement l’authenticité , ils ont formé le 
noir complot de les enlever furtivement de la 
Chancellerie; forfait qu’ils ont perpétré le 14 
Mars 1782 , à fix heures quarante-cinq minu- 
tes du loir. Jour & nuit iis machinent pour 
multiplier leurs torts énormes envers le Peuple, 
& ils lui défendent de s’affembler pour traiter 
de fes droits , d’avoir des Repréfentans pour 
les foutenir ; enfin , d’écrire , de parler , de 
voir & de lire ce qui les concerne & les cons- 
tate. Ces prohibitions féveres ne permettent 
pas de concerter nos moyens en Affemblée 
générale , parce que ceux qui y parleroient 
les premiers fubiroient la prifon , le banniffe- 
ment & d’autres peines graves , comme il eft 
déjà arrivé , à la douleur & au Scandale de 
tous les gens de bien & d’honneur. Les 
Magiflrats abufent de la foupleffe , trop docile 
à leurs rigoureufes inhibitions , pour vous dire 
mal-à-propos que ce n’eft pas la Bourgcoifie 
générale qui fe récrie, mais des particuliers 
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turbulens. Pour lever tout doute à cet égard , 
qu’on aflfemble la Bourgeoifie , & on fera édifié 
fi nous ne fournies pas les fideles organes & 
porte-voix de fa volonté , de fes defirs & de fes 
complaintes ! 

Si Vos Excellences trouvent des défauts 
dans notre façon d’écrire, nous les prions, 
très-refpeélueufement , de les excufer & de les 
attribuer à la gêne de ne pouvoir nous confulter 
librement , & au malheur d’être privé , par les 
banniflfemens & les perfécutions , de plufieurs 
Citoyens fages , prudens & éclairés ; mais fi les 
lumières nous manquent pour écrire élégam- 
ment & avec toute la décence convenable , 
nous pouvons au moins nous glorifier d’écrire 
vrai. Nous ne le faifons pas à l’infçu de nos 
Magijirats ; car ils ont ingénument été préve- 
nus, déjà au mois de Septembre dernier, de 
notre volonté d’implorer le grand appui de la 
Haute Confédération, 

) 

Les motifs des défenfes qui interdifent à la 
Communauté le bénéfice de développer libre- 
ment fes plaintes & fes droits , font très-bien 
connus ; c’eft que ces Magijirats opprefleurs , 
étant eux-mêmes convaincus de toute l’injuitico 
de leurs prétentions & de leur conduite , impo- 
fent filence & voudraient condamner à Vigna* 
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rance, crainte que l’on découvre & décéle toutes 
les abominations de leurs artifices accablans. 
Ils tremblent furtout , Magnifiques , Hauts 
et Puissans Seigneurs, trés-ciiers et fideles 
Alliés et Confédérés; oui, ils tremblent 
que vous en foyez fidèlement inffcruits; bien 
perfuadés que votre amour de la juftice & de 
la Patrie , vous engageroit de remédier & de 
mettre un frein à tant d’abus indignes du nom 
SuiflTe qu’ils déshonorent. Entre plufieurs traits , 
qui prouvent évidemment leur jufte méfiance en 
leur mauvaife caufe , & combien ils redoutent 
que la vérité vous foit expofée avec frânchife & 
fincérité , on en rapportera un cruel & tout 
récent. Ce trait eft injurieux à Vos Excellences; 
il mérite d’être vengé : deux vertueux Citoyens, 
habitant la campagne , touchés des confiantes 
violences exercées pour fermer la bouche d’un 
Peuple fouflfrant , animés de cette confiance , 
dont nous fommes tous pénétrés , font allés 
informer de nos peines & de nos afflictions , 
quelques Magiftrats de nos trés-chers et 
fidelEs Alliés des Louables Cantons; à 
leur retour , ces bons Patriotes , pleins de 
bonne foi & incapables de duplicité, furent 
faifis , mis en prifon & punis rigoureufement , 
comme fi c’étoit un crime de mettre la pure 
vérité fous les yeux de Vos Excellences, & 
de recourir à vos lumières & à votre autorité. 
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■ Nous ne pouvons donc plus douter que nos 
Magijlrats ne foient décidément réfolus de 
inous tenir dans les fers & de fouler aux pieds nos 
droits les plus facrés. De notre côté, nous 
vénérons trop la mémoire des Illuftres Auteurs , 
à qui nous avons l’obligation d’ètre Peuple Libre , 
pour nous laiflTer lâchement alïervir par des 
particuliers , dont les uns ne font que nos égaux, 
& que nous ferions humiliés & avilis d’êtré 
Comparés &ux autres. 

f * • 

Mais quels moyens employer pour nous réta- 
blir & réintégrer dans l’état où nous devons 
être? Il fettible qu’une Communauté fouverainè 
devroit d’abord oppofer fa force à fes ufurpa- 
teurs & la déployer vigoureufentent pôur ré*, 
primer leurs injuftices & leurs violences. La 
Icene pourroit devenir tragique & défaftrueüfe ; 
nous voudrions éviter l’etfufion du fang deS 
Citoyens ; nous n’en viendrons à cette extrè- 
mité douloureufe qu’après avoir tenté mutile*, 
ment toutes les voies pacifiques de la jüftice. 
Nous l’avons cherchée auprès dé nos Màgifc 
trats , hélas ! nous n’y avons trouvé que fierté , 
mépris , dureté , mauvaife-foi & des innom- 
brables calamités. Nous avons enfuite imploré 
celle de vos Excellences , très-chers et 
ftdeles Alliés et Confédérés ; mais il pa* 
roît jufqu’ici , que l’aftuce & les fupetcheriefc 

* 4 
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de nos Magijirats ont étouffé nos clameurs & 
empêché qu’elles vous foient parvenues Nous 
réitérons nos inttances , Magnifiqufs, Hauts 
et Pujssans Seigneurs, & nous implorons 
très-humblement votre puiffante protection , 
votre haute médiation & toute la bienfaifance 
& l’autorité confédérale , pour que la juftice 
triomphe. Nous les implorons pour toute la 
Communauté , pour tout le Peuple , pour 
tous nos Compatriotes qui font tourmentés 
par des punitions dans le Canton , & pour 
tous ceux qui en font fortis ou par des con- 
damnations de nos Magiftrats , parties & juges 
tout-à-la-fois > ou par prudentes précautions 
pour fe fouitraire à leurs perfécutions. Nous 
ji’exçluons de notre requête que l’aflaflin Rofjier. 

On Vous a dit: qu’ils font des Rebelles; 
cela n’eftpas : ils font des zélés patriotes , dont 
Jes uns ont pris les armes uniquement pour 
ofer dire à nos Magijlrats : qu’on réclamoit 
le Louable Corps Helvétique, pour juger 
& terminer nos alarmes. Les autres ont ex- 
pofé , ou fe font chargés d’expofer les plaintes 
<& les droits de la Communauté & de tout le 
Peuple. Les Rebelles , s’il en eft dans notre 
Canton , font ceux qui ont ravi à la Commu- 
nauté fes franchifes & fes immunités , fa liberté 
& fa Souveraineté; çe font encore ceux qui» 
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éclairés fur l’injuftice de ces abominables at- 
tentas , les foutiennent cependant avec un 
acharnement outré. On Vous aura encore dit. 
Magnifiques , Hauts et Puissans Seigneurs, 

TRÈS-CHERS ET FIDELES ALLIES ET CONFÉ- 
DÉRÉS , & nos Magiftrats nous l’ont infinué 
& en ont répandu le bruit avec une préfomp- 
tueufe oftentation & d’un ton emphatique 
& ménaçant : que les Louables Cantons de 
Berne , Lucerne & Soleure , dont MM. les 
Députés ont été aftemblés à Fribourg & h 
Morat , trouvent leurs prétentions fondées , 
& les appuyeront de tout leur pouvoir. Nous 
avons trop bonne opinion de la juftice de ces 
illuftres Etats, pour croire qu’ils approuvent 
une ufurpation fi vifible, fi criante & fesabus 
vexatoires ; nous croyons encore moins , qu’ils 
aient la volonté de prêter leurs forces pour 
les autorifer. Ce feroit l’opprobre d’une nation 
vertueufe & libre , fi elle étayoit les vices & 
Lefclavage. Les droits de la Communauté n’ont 
d’ailleurs pas été difcutés , puifqu’on lui céloit 
fes titres , ainfi ces Louables Cantons n’ont pas 
pu en décider. Nous ne croyons , au refte , point 
déroger à la haute efiime que nous avons pour 
eux , ni les otfenfer , en obfervant : que rien 
n’attribue a nos Magiftrats la faculté de choifir 
îroisCantons préférablement aux autres pour nos 
Médiateurs ; que ce feroit manquer au refpeâ 
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& à la confiance dû§ à tous les Louables Cantons 
qui nous, ont reçus à l’illuftre Confédération 
Helvéîique, fi nous leür faifions un miftère 
de notre fituation ; que la bonne harmonie » 
néceffaire pour le foutient du Louable Corps 
Confédéral , exige : que la nation entière foit 
exa&ement inftruite d’une queftion auffi impor- 
tante que celle qui concerné la Conftitution & 
le Gouvernement d’un de fes Cantons. 

Lofque le Gouvernement eft jufte , il affec- 
tionne les Cœurs & les attache à là patrie & 
à fa vigoüreufe défenfe ; lorfqu’il eft ihjufté * 
il déplait , il aigrit , il fait naturellement défirer 
des changemens. Il nous paroît par ces obferva»- 
tions , que la Haute Confédération eft elfeil^ 
tiellement intéreffée à ce que le peuple Fribour- 
geois reçoive fâtisfadion par bonne & probité 
juftice. Le premier pas à faire pour atteindrè 
ce but falutaire , c'ejl qu'il puiffe librement expofeir 
fes raifons & fes plaintes. Nous vous en fu pé- 
piions , Magnifiques , Hauts et Puissans 
Seigneurs , procurés-lui cette liberté que toutes 
les Loix reclament, & qu’on ne refufe pas 
même aux plus grands criminels ; mais , de 
grâce , ne tardez pas à faire cette bonne-œuvre. 
Dès que nous pourrons parler & nous expli- 
quer , nous fommes allurés de pouvoir démon- 
trer notre plaine juftification ; en effet, la quef- 
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tion ne pourrait pas être plus claire : La Com- 
munauté & le Peuple demandent leurs Titres 
£<? leurs Droits ; Les Magiftrats pour continuer 
l’Ufurpation & fes abus veulent enfévelir les 
Titres , faire taire la vérité & fubjlituer aux 
loix & à la jujlice les violences & l arbitraire 
le plus illimité &? le plus abfolu. Il n’y a rien 
là de problématique ni de douteux , fa limple 
expofition femble porter fentence. Tous les 
ordres des Citoyens, la gloire & le bonheur 
de la Patrie y ont grand intérêt. Les feuls 
Bourgeois Secrets Roturiers peuvent y perdre ; 
cette perte pour quelques individus ferait une 
fenfation très-avantageufe dans la République. 
Les Secrets font le petit nombre, c’elt une 
efpèce d’hommes , qui veulent tout abaiffer 
pour s’élever, tout fuccer pour s’engrailfer ; 
leur orgueil ne connoît pas de bornes , ils fe 
croyent au-delfus des plus grands Potentats. 
La Noblesse , qui a conftamment été chérie 
du Peuple , qui s’eft toujours montrée la plus 
jufte à fon égard , 8c qui a fans cçffe gémi des 
torts qu’on # lui faifoit, lezée en fon particulier 
de fe voir exclue par la Roture Secrete , de 
plufieurs places du Gouvernement importantes 
& lucratives , s’en plaignit. Les Secrets Rotu - 
riers , jaloux des titres qu’ils n’ont jamais mé- 
rité, ont ofé défendre aux Nobles, Barons, 
Marquis & Coiktes , honorés de ces qualités 
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par les Monarques , en récompenfe des vertus 
héroïques de leurs ancêtres & des leurs propres, 
ont ofé , dis-je , défendre à ces Gentilshommes 
de les porter dans le pays , & de s’en prévaloir 
chez l’étranger fous l’amende de 120 louis. 
L’audace de ces Magiftrots ignobles , non fatis- 
faite d’infulter ainli ceux de leurs compatriotes , 
à qui les Empereurs & les Rois ont accordé 
leur eftime , & qui font l’ornement de la Patrie , 
les a pouffes à proftituer le nom de Noble , en 
l’attribuant à eux-mêmes & à tous les Bourgeois 
Secrets , avec ordre de les qualifier & recon- 
noître tels, fous la peine de cent écus blancs; 
quoique la plupart de ces prétendus ennoblis 
foit de très-baffe extraction , fans mœurs , fans 
conduite , fans éducation , & encore de nos 
jours dans la livrée , la pouflîere & l’ignominie ; 
c’eft là un nouvel échantillon de leurs abfurdes 
& bifarres procédés. 

Le torrent des injuftices que nous effuyons , 
Magnifiques , Hauts et Puissans Seigneurs , 

TRÈS-CHERS ET FIDELES ALLIÉS ET CONFÉDÉRÉS , 

eft près de fon comble ; le mal exige un promt 
remede : ce remède eft d’autant plus preffant , 
que nous fournies menacés d’une irruption 
terrible; il doit émaner au premier jour une 
cfpece de Conjlitution , fabriquée à la mode 
de nos Magiftrats , adaptée à leurs fyftêmes 
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ufurpateurs,& deflruftive des anciennes & vraies 
Conftitutions de notre Etat. Lorfqu’on nous 
lira cette production inique , il ne fera permis 
à perfonne d’alléguer les juftes raifons de la 
Communauté & du Peuple ; car celui ou ceux, 
qui , par Pimpullion d’une bonne confcience & 
par un louable & généreux patriotique, ofe- 
roient ouvrir la bouche en leur faveur , feroient 

i 

incontinent mis en prifon & punis comme 
Rebelles & perturbateurs du repos public. C’eft 
ainfi que ces petits Nérons veulent confommer 
leurs iniquités , & nous y faire mettre le dernier 
fceau , en nous forçant , par un ferment arraché * 
l’épée aux reins , de nous lier à cette odieufe & 
infamante chaîne, qui éterniferoit la tyrannie 
& Pefclavageà ans notre Canton , 11 la Commu- 
nauté avoit la foiblelTe de s’y aiïujettir. De 11 
effrayantes & pitoyables conditions d’hommes 
opprejjeurs & opprimés , font trop outrageantes à 
l’humanité & trop incompatibles avec la qualité 
de Suiffe , pour que la Haute Confédération 
puiflfe les fouffrir dans fes limites. Nous efpé- 
rons donc, avec une entière confiance , que , par 
votre autorité & vos foins vraiment patriotiques, 
vous daignerez , Magnifiques , Hauts et 
Puissans Seigneurs , intègres & zélés protec- 
teurs de la juflice & de la liberté , éloigner de 
notre Patrie un fléau fi flétriflant. Les détours 
& les ftratagêmes de nos MagiJirats ne fruftre- 
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ront plus notre jufte & confolant efpoir d’étre 
promtement fecourus de Vos Hautes Seigneu- 
ries ; nous ne gémirons plus fous le dur 
empire de l’ufurpation & de l’arbitraire; nous 
ferons délivrés de fon joug infupportable & des 
affligeantes détreffes qu’il caufe ; nos chers Com- 
patriotes, détenus dans les prifons, feront 
élargis , ceux qui font à la maifon de force & 
fur les galeres feront délivrés ; les profcrits & les 
évadés feront rappellés ; tous ceux qui fouffrent 
& qui font dans la gêne , fans autre caufe que 
d’avoir épaulé les intérêts de la Communauté 
& du Peuple , feront mis en pleine liberté ; 
nous jouirons de l’agréahle & attendrilfant 
fpeétacle de voir les femmes changer leur défo- 
lation en tréffaiUement de joie de recevoir entre 
leurs bras des époux chéris ; les fils confoler 
leurs peres affligés & abattus ; les peres tendres 
venir diriger & confoler des maifons défolées 
& privées de leurs chefs ; en un mot , on verra 
un grand nombre de familles reprendre une 
nouvelle vie , & la Patrie récupérer plufieurs 
de fes Membres très-utiles. Nous pourrons 
librement voir nos titres & procéder fans crainte 
à la réhabilitation de nos droits & en jouir avec 
tranquillité ; nous nous féliciterons à jamais de 
tenir ces douceurs & ces bienfaits de la haute 
équité de Vos Magnifiqus Seigneuries. La 
reconnoilfance fera dans tous les cœurs ; toutes. 
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les bouches chanteront vos louanges & exalte-* 
ront l’heureufe influence de l’Illustre et 
Louable Corps Confédéral ; nous ferons 
difpenfés de pouffer nos cris & nos gémiffe- 
mens jufqu’au pied du Trône du Roi de France,' 
notre très-grand & très-puiffant Allié & dç 
leurs Majestés Impériale et Royales , def- 
cendans des Auguftes Princes de qui nous tenons 
nos franchifes & nos libertés. Nous fouhaite- 
ïions même , très-fincérement, par amour & 
pour l’honneur de notre Patrie , que le poftérité 
& toute l'Europe puffent ignorer les fâcheufeS 
caufes qui nous forcent à chercher juftice hors 
de notre Canton. 

Daignez , Magnifiques , Hauts et Puis- 

SANS SEINGEURS , TRES - CHERS ET FIDELES 

Alliés et Confédérés , daignez , on vous en 
conjure , péfçr nos plaintes au poids que vous 
péferieg les vôtres, fl quelqu’un d’entre vous 
entreprenoit de violer vos Conftitutions & 
d’anéantir vos immunités, pour vous réduire 
à une baffe fervitude. Alors fentant ce fardeau 
lourd & humiliant ; alors émus de commiféra- 
tion d’un côté & d’indignation de l’autre , vous 
regarderez ce que nous demandons par grâce , 
comme un devoir précieux de la Haute 
Confédération ; & vous vous hâterez. Magni- 
fiques , Hauts et Puissans Seigneurs , de 
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prendre & prefcrire au plutôt les moyens 
propres à l’alléger. Cette infigne faveur juftifiera 
notre confiance , raffermira les liens confédé- 
raux, & nous mettra dans le devoir d’être 
conftamment, avec la plus vive gratitude, la 
plus inviolable fidélité & le plus profond refpeét. 


MAGNIFIQUES , HAUTS ET PUISSANS 
SEIGNEURS , TRÈS-CHERS ET FIDELES 
ALLIÉS ET CONFÉDÉRÉS , 


Fribourg , le 17 Avril 178?. 

Vos très-humbles & très-obéiflans 
ferviteurs & Fideles Alliés > 

UN COMITÉ DE BOURGEOIS DE FRIBOURG , 
bien intentionnés pour la Patrie. 
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ERRATA 

De la fécondé Lettre adreffte aux Cantons. 

Page 2 , ligne 14 , dont elle en a: lifez 
dont elle a 

Page 3 , ligne 8 : biffez ut fuprà 
Page 4 , ligne 3 , & nos vertus : lifez en 
&f) s vertus 

Page 1 o , ligne f , foutient : lifez foutien 
Page 1 2 , ligne 6 , Magiftrots : lifez Magiftrats. 
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